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•tel 

A MONSIEUR. : 

MA T T H I A S 

van 1 

BEUNÎNGEN, 

Etre Relation , qui ne 
peut que nous divertir* 
peut valoir d'Inftru&ion 
à bien des gens , qui par- 
ent aujourd'huy de la Cour de Ro- 
ue : & qui fe tourmentent de dek 
rouvrir les caufès & les fuittes de l'a£ 
à/Iînar commis à l'Ambafladeur de 
rance. Véritablement cette a€fcion 
(t bien effrange : un grand Roy s'y 
onve outragé de gayeté de cœur,, 
ces /âges mondains y lemblem a- \ 
>ir renoncé à l'honneur 8c au >>on 
is 5 puilqu'ils en parlent encore en 
moquant, lis le figurent & diieht 
e tout s'àjuftera, que l'affaire an 
Jt du compte aboutira a une ne- 
iation » oit les François ne man- 

* & que- 

i 
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queront pas de. trouver leur compte 5 ' 
Quel moyen que ces bonnes teftes , 
fongent Ci long- temps une me/me 
choie l Ils Ce tailleront quelque autre 
be/bgne ; Us evaporeronf leur co- 
lère d nous chanter goguette , leur 
furie pan r èra,& qui aura eu des coups, 
les gardera j qu'on-fatisferale Roy en- 
pendant trois ou quatre sbires ma- 
lotrus ; & qu'au refte fi ces eftourdis 
jpouflèntla cholè à bout , l'Empereur 
Ôc d'autres Princes dont le Pape eft a£ 
furé ne manqueront pas au belbin de ■ 
leur S. Mere : & puis ne compte-t-on 
pour rien davoir huict Ghappeaux 
rouges à donner , & avec lelquels on 
defteroit ?.. Mais que les Miniftres fc 
tiennent bien ; Si le mal Ce peut guérir 
par des paroles, tant mieux, ces baga- 
lâ y fervirom. Au refte , Mon- 
ijclir , je ne crois pas m'acquiter de ce 
que je vous dois ,& ne prétends point 
que vous me foyés obligé quand je 
Vouspïelènte un livre qui 
tre cabinet, & qui ne vous peut rien. 
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aprandre. Vous eftes , Monfieur, d'u- 
ne maifon illuftre,oùla vertu,la fcien- 
ee , la politcflè , la richelfe , la réputa- 
tion , la connouTance la plus fine dès- 
affaires d'eftat , font naturelles & hé- 
réditaires. Je ne fuis point fufpec de 
flaterie puifque j'ay des telles cou- 
ronnées , des Princes foilverains pom- 
mes garands, & qui fe font trouvés, je 
le peus dire > honnorés des Ambaifa- 
des & des emplois dont Monfieur vo-. 
tre frère aimé s'eft acquité avec au* 
tant de louange pour luy que de fatis- 
fadtion pour eux : c'eft ce qu'en difoit * 
la Reine de Suéde 9 8c de la manier^ 
qu'on en parle aujourd buy en la 
Gourde France. Cependant jay creu 
que cet ouvrage , auîfi délicat que fo- 
nde 9 pouvoit mériter l'honneur de 
porter le nom d'une Perfonne;^ui 
s'eft acquis tant de réputation par* * 
commerce avec tous les Sçavants,pac 
les voyages, par les beaux livres > Se 
par la bonté qu'il a, & par l'accueil"; 
qu'il fait à tous les gens de lettres». 
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Le nom de î'Auteur porte memie fa 
recommandation , c'eft l'illuftiiffime 
Sénateur Coriaro pour qui il n'y a 
point de trop belles charges dans Ve- 
nize , ce tireur d'horofeope politique 
qui juge des esprits avec la fubtiîitc 
digne de (à pénétration > avec la ju- 
fteflê d'un homme verfé dans les affai- 
res du monde , & avec la liberté veri- 
dique & naturelle aux Républicains. 
Je vous prie , Moniteur, d'agréer mes 
relpe&s , & de me donner quelque 
marque de voftre bienveillance en 
m'honorant de vos commandements* 
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L faut que je m'acquitte de ce 
qui eft deu par tous ceux , qui , 
après avoir achevé la charge > 
dont Voftre SereniiTime Repu- 
blique les a honorés , reviennent 
\îansleur pàïs , & rapportent le fruit qu'ils ont 
recueilli de leur rbbfer votions furies formes 
de gouvernement ; fur lesdcfTeins & fur les 
maximes des Princes auprès defquels ils ont 
relide , avec ce qu'ils ogt eftimécftre leplus 
digne d'eftre feeu Se connu <te vos-Excellen- 

CCS, ' / 

Je ferai court dans la quantité deschofes 
que j'ayàdirc, les reduifantà ce qui fera de 
plus ellentiel , afin qu'elles demeurent plus. h 
mement imprimées dans vos mémoires } 
n'en feray que trois chapitres." ^ 

Dans le premier je traiterai du naturel , 
qualités , des palTions , des inclinations tkâm 
defleinsduPape Alexandre VII > des parensde 
fa Sainteté qui ont part au gouvernement > C 

A d c 
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i Relation de tcjlat 

de fes autres confidens , aufquels il a accouftu- 
me de communiquer les interefts les plus im- 
portans du Pontificat. 

Dans le fécond je parlerai du Collège des 
Cardinaux , & rapporterai en abrégé les in- 
terefts & les bonnes & mauvaises qualitczdc 
chacun d eux. 

Danslctroilîefmc je déclarerai lesraifons, 
par lcfquelles on pourra conelurre li le Pape a 
de l'inclination à aimer une nation plus que 
l'autre; & je promets à vos Excellences la mét- 
airie iinecrite & la mcfme indifférence, qu'en 
tant d'années de fervicequejc vous ay rendu % 
vous avez pû comprendre m'eftre devenues 
naturelles , & fans lefqucllcs je ne puis rien en-' 
t reprendre à moins que de foire force à mon 
humeur. 

Je me ferois bien gardé d'entrer dans le dé- 
tail des mer urs , des pallions & dcsqualitezdu 
Pape d'à cette heure , lï un autre l'avoit fait a- 
vant ' r oy : Mais parce que le Seigneur SagreJi 
parujt'de Rome dans la première année de ce 
Pti iftcar , & qu'en ce temps la fa Sainteté te- 
^igiioit avoir des fjntimcns bienuirferensde 
qui ont paru les années fuivantes ; que 
"Oeur Girolamo Giuftiniani, quiauroit 
i parfaitement bicnobfervcr& approfondir 
p asceVfecrets, deceda peu de mois après qu'il 
?. c commencé à faire fa charge , & qu'il ne put 
iç oftxcr en cela i'addrciTe & la fagacitc de fon 

*; ' - cfprit, 
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<fe /4 Cotfr rfe Rome. $ 

efpiit , je me fens obligé de travailler a une 
chofeli importante , mais d'autant plus diffici- 
le, qu'clleeft extrêmement délicate & qu'il e{fc 
tres-aifédes'y mefprendre, àcaufe delapro- 
fcilionque chacun fait à Romede tenir Tes in- 
clinations Ci cachées , qu'il /bit imjtoflible de 
les découvrir. 

Commençant donc par les parties extérieu- 
res, qui font les plus aifees aconnoiftre, car 
je pénétrerai puis après dans les intérieures , le 
Pape Alexandre VII, qui tient maintenant le 
Siège, eft né à Sienc le fcificfme jour de Fé- 
vrier del'An 1 399, de forte qu'il a paffé, 
foixanre & umçfme année de Ton aagçau m< 
me jour de lapréTente année 1 660. Itëft d 
la iixiefmcde fon Pontificat quiacommci 
le feptiefme de ce prefent mois d'Avril. Ce 
P.ipe ne jouît j^as d'une fante qu'on puiflè ap- 
pelles parfaite , parce qu elle eft fujette â diver- 
(ès altérations , qui d'ordinaire" ne donnent 
aucune efperance dune longue vie. pre- 
mière eft une grande humidité de cerveatf qui 
l'oblige a tenir tousjours û tefte fortchà§d< 
ment , & cela ne fufSt pas encore pour en é[ 
pefcher les mauvais effets 5 parce quefesetét^ 
aiant efté gaftées & perdues par la contiVuT^^ 
fluxion quiatombé deflus, illuy en e^ xtffé - M 
(î peu que s'il navoit fuppleé à ce m"n^ue-*^f 
ment , en s en faifant remettre d'artintielles" 
il auroit de la peine à parler : Et encore ne 

A % 1 P^-f 
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4 * Relation de l'eflat 

parle- 1- il pas nettement avec tout cet artifice , 
qui ne pouvant pas beaucoup aider la faculté 
de mafeher, il eft: en neceflîté de ne prendre que 
des choies liquides qui n aient point befoin 
■J- deftre mafehées. Et quoy qu'elles dûlfent 
dire de leur nature plus aifées à digérer , on ne 
laiflcjpasde voir par expérience que cela neluy 
rcûflît pas tous/ours, parce qu'il eft fujet à 
des maux d'eftomac qu'on ne peut attribuer à 
autrcçhofequaindigeftion, la débilité delà 
chaleur naturelle ne permettant pas qu'il puif- 
f*e cuire des mets aum nourifTans que font ceux 
qu'on Iuy baille d'ordinaire. L'exercice pour- 
l MptMy fait du bien, car il fe promené dafis 
* galerie & dans le jardin & quelque -fois cn- 
$o$e à pied dans les rues les moins fréquen- 
tées de la ville. Il fe trouve aulTifouIagé par 
Içi^Wlfgations > aufquelles il deftinc la retraite 
qu'if îan à la Campagne de Rome au Prin- 
temps en l'Automne. De tout cela il arrive 
qu'q, i7 nt abbattu d un cofte par la foibltrfTe de 
u.fQ flexion, & de l'autre eltant fouftenu par 
tout cequejÇJ^inventer l'induftricdeshom- 
^ç^/^out^woien allerjufquesàl'anfoixan- 
%j$t UXMWîne de fo n aage , qui feroit Ton cli- 
ma^erique, car c'eft alors principalement cjuc 
les mauvaifès humeurs fe reveillent. Il n'eft 
^as exempt du malde la pierre , qui eft lï ordi- 
naire à Rome , fe trouvant fort fouvent tour- 
té d une difficulté d'uriner par certaines 

pe- 
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de la Cour de 'Rame. 5 

petites pierres 1 qui s'enditf cif&ni biço pkl§ ca 
ceux qui font d'une conftiw.ioa délice, Çc 
qui s appliquer au* *l£iircs. Car ilcft vr.ay 
qu'on ue fçauroii's'y attacher davantage qijp 
fait le Pape , qui nç lajffe que fçrt wanjsat 
pafler aucune matinée fans donner audkuqç , 
&qui employé le rçftedu jour àhdifcnf&Qn 
des matières les plus e{pineyfçs. euceçc 
que quelquefois il divemfTe £s pççfeçs faf- 
çheufes & ennuieufespa* des entrcriçns deU- 
terarure, comme dePoéfo,. d'Hiftoire ou 4p 
Politique avec, des gçn& fçaxWS ; il çft por- 
tant impoffible qu'en cqUfan esprit ne uavatfr 
leunjsjouxs, en faifaqt refiesidr* {ur les meil- 
leurs difeours qui ont efté tenus; 4 c^UQy «ft 
joint; bien fouventquelquç chofequi l'iuquie-. 
te j dç forte qujç « q eftpas mçrveille fUycc 
tout cela une complexé foiblc d'elle- naefme 
ne fournit pas à ce qui feroit njecefïaire pour 
toutes les fondions de la vie *nim?lç. 

Le Pape eft d'qn* ftaturepluftoft b>(Tç quc 
médiocre, de poil npir quin'açqpqu jaaceà 
blanchir qu a cette heure , & , çe qui c r ^a in- 
dice de la débilité de la chaleur naturelle , il te 
teint blanc tirant fur le plombé > qui e*t vyç' 
une autre preuve convainquante de k-^^Q- 
fitionque j'ay marquée ç^dçvant. U . 
propreté & encore une extraordinaire propre- 
té en toutes chofes , m^is particulièrement en 
fon manger & en fes habits; ç'eft pourquay 

A 3 toutc 
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6 Relation de teflat 

toute l'induftric de ceux qui couvrent fa table , 
& qui luy appreftent à manger , s'occupe à fai- 
re en forte qu'il n'y manque rien decc qui fc 
peut imaginer , parce que le moindre detaut , 
qui fe trouveroit en la fubftancc/mefine des 
viandes, oucnleurapprcft\ (croit capable de 
le fafcher. Mais pour ce qui fcft des habits, il 
cftaufli curieux de beau linge, que s'ileftoit 
encore en la fleur de fon aage ; & il ne luy fuf- 
fit pas d'eftre vcftu d'un drap fort exquis, il 
veut de plus que fes habits foient enrichis de 
tous les ajuftemens qui leur peuvent donner 
plusd'efdat & deluftre: comme on fçait que 
quand il va à la campagne, il en prend qui font 
garnis de petits boutons de diamant & d'autres 
^rnemens précieux & magnifiques. Il a la 
niciîTK delicatefle pour les lieux où il demeure, 
caril fe pîaift merveilleufcment dans de belles 
maifons, qui aient de grandes croifeesparoù 
Je jour vienne de jtous coftez, & où il n'y ait 
rien à délirer ny en la ftru&ureny auxenri- 
cbiflemcns; d'où vient qu'on a veu qu'en la 
niaifon où il fe retire au printemps 5c en i'ad- 
"^mne, il nes'eft pas contente de ce quav oit 
a**c Urbain, mais il y aadjoufté de nouveaux 
& xîers & reformé ceux qui y eftoient , afin 
^u.clle paruft avoir une magnificence roialie. 
Il a accru le Palais du Quirinal de beaux & 
longs appartenons pour Tufage de ceux de la 
maifon des Papes,aiant eu aufli peu d'égard aux 
i graa- 
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de la Cour de Rome. j- 

grandes defpenfcs que requeroit la conftru-* 
ftiondeces édifices que s'il euft eu des mines 
d or, & que li c'euft efté en cela qu'euft confifte 
la feureté de l'Eftat Ecdeiiaftique. Mais le 
plaifir du Pape nes'arrefte pas i Taggrandif- 
fement & a l'embelliflèment des Palais des Pa-J 
pes,il fait auffi paroiftre la mefme paflîon pour* 
toute la ville. Ainfi la penféeluy eftant venue- 
de l'embellir de la manière que s'y portèrent 
autre- fois avec tant d'ardeur les Empereurs 
Romains, Augufte , Vefpafien , Damitien &' 
les autres, il a donné tout pouvoir auMagi- 
ftrat, qui a le foin des rues, de faire abbattredes 
maifons & des Palais , s'il juge que la police 3c 
l'ornement de la ville le requière. En effet on» 
void tous les jours que pour élargir de grandes 
places & pour ouvrir de nouvelles rues on de- 
ttiolit des édifices , & l'on iropofe une taxe foc 
les maifons voilines , qu'on oblige les proprié- 
taires de paiera ceux dont les maifons ont efté 
abbatuës à proportion de ce qu'elles valoient. 
Et le Pape fe plaift tellement a cela ,-qu'auflt 
long temps que durera fon Pontificat y il ne 
s'abftiendxa point de faire ces fortes dechan- 
^emens, n'y aiant jamais manque de matière 
a remuer ou a redreffer en une ville, oiulu 
temps que les Barbares latenoient, les mai- 
fons furent baftics fans aucune fymraetrie 
pour b commodité feulement des habitans ; &c 
c'eft pour cela qu'on entend par tout de gran- . 

A 4 des 




8 Relation de l'élit 1 

dcspUuiccs-dansla ville que fans aucune necef- 
fité , nuis pour le plaiiir & par la purefamailîc 
du Pape & quelquefois de Tes miniitres , des fa- 
«lillcs , qui n'ont qu'un bien médiocre, ne fc 
reilentenc que trop des grandes /brames qu'on 
leur fait paierons qu'il leur en revienne de bé- 
néfice uy aucune commodité. Mais ce qui va 
au de-la de toutes ces excelïivcs defpenfcs, c'eft 
celle qu'il fait pour cette grande & vafte malle 
de Portique qu'il a entrepris d'élever autour 
de la place de la Baliliquc Vatkane, parce qu'en 
s'eloignant du deflein qu'a eu autrefois le fa- 
meux Architecte Michel Ange Buonarota,qui 
a travaillé avec tant de fuccés au mefme temple 
de S. Pierre , & qui reduifoit cet ouvrage à une 
i^ngée de Portiques , dont fans aucun excès de 
dcfpenfe la ftruCture auroit efté admirable, & 
tout-a-fait commode pour les carolïes , quand 
il pleut ou quand il faitfoleil; parce, dis-/e, 
qu'en s'eloignant de ce deflein , il s'eft attache 
àceluydes Architectes 'modernes, qui l'ont 
fait d'une extraordinaire grandeur, car il doit 
eftrc d'une forme circulaire avec trois allées 
& tout de pierre de Tivoli. Et quoy que les Ar- 
chitectes aient trouvé par leur calcul que la 
defpenfe ne paiera pas cinq cens mille efeus ; 
neantmoins , lï on conte bien ce qu'a coufté le 
peu qui cft desja fait, on trouvera qu'a propor- 
tion ce qu'il y a encore a faire ne fe pourra a- 
chc ver qu'à peine pour un million d'efeus. 

Ces 



de la Cour de Rome. - 9 

. Ces deffeins fi difficiles & fi rdtvés fo&t deç 
marques bien certaines que le Pape a une »me 
toute roialle 5 & véritablement il le fait p* r 
roiftre dans toutes les adhons publiques qu'il 
entreprend, comme on a pu voir enla-rece- 
ptionqu'ilafaitteà la Reine de Suéde , en la- 
quelle il n a rien omis de ce qui lujr pouvoir 
donner de l'efclat & du Juftre pour la rendre 
perbe& égale, s'il avoit pû> aux triompher 
des anciens Romains; & par fâ magnificence 
il a incité toute la Cour àtcfmoignerlacom- 
plaifance qu'elle a eue pour fuivre en cela les 
inclinations de fa Sainteté : Mais quand on 
conûderc d'un cofté que la Chambre Apofto- 
lique eft efpuiféc par l'infatiabilité des Papes 
precedens , & d'autre cofté que le temps eft 
fafcheux & miferable, ces profufionsdetant 
d'argent femblent à tout le monde mal à pro- 
pos & hors de fai/bn,comme aiant pu eftre em- 
ploie avec bien plus de loiiangc & plus de mé- 
rite aux neceliitez les plus prenantes de h 
Chrefticnté, qui regardant Rome comme Tef- 
toilequi fert à la conduite, & lefouverain Pon- 
tife comme fon Dieu tutclairc , ne peut qu'elle 
ne foit affligée de voir qu'au lieu de guérir fes 
maux on s'amufe à prendre plaifir à embellir 
des murailles. Au refte on ne peut nier qu'en 
ces fortes d'elpritsil n'y ait une extrême avidi- 
té de gloire. Lesperfonnesles mieux fendes > 
qui s'en apperceurent des le commencement » 

AS & 
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fc nioquere/it tous jours Jv. la retenue que lePa* 
Pc fit paroirtre durant les premières années de 
ion Pontificat , en ne voulant pas voir fes plus 
proches parens, bien loin de les vouloir enri- 
chir; & de plus ce leur fut un prejug<f qu'il 
affe&oit cette petite gloire de renoncer à Tes 
in terefts particuliers adelïeinde s'en acquérir 
encore quelque jour une plus grande, comme 
iîdesjaileufteu l'ambition de faire des chofes 
que des Papes d'une tres-fainte vie n'avoient 
jamais feeu faire : Mais depuisle monde a bien 
reconiv que le Pape cftoit extrêmement aife 
deftre induit par les Cardinaux & par les mini- 
ères des Princes a appel 1er ceux de fa maifon à 
Rome , afin qu'en le faifant il parût qu'il eftoit 
plus poufle à cela par les inftances queluyen 
îàifoit toute la Cour , que par les Hateries de fes 
propres parens. Rome eft trop fine & fçait 
trop bien fonder les defleins de celuy qui y 
commande pour ne s en eftre pas apperçuè' v 
& quelque rigoureufes que foient les deffenles 
de juger des a&ions de fes Princes , perfonne 
en cette rencontre ne s'en eft retenu. Et de- 
vray on ne pouvoir comprendre comment le 
Pape, qui a tant d'ambition de renouveller la 
mémoire de fes anccftres,euft voulu que lie fuft 
demeurée efteinte dans l'oubli de fes parens vi- 
vans; c'eftoient des contradictions qu'on ne 
pouvoit en façon du monde accorder. Quoy 
qu'il en foit , il eft certain qu'a cette heure ils 

font 
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font tellement à leur aife , que le Pape venant à 
mourir, ils n'auront pas fujet d'envier les ri^ 
chefles des autres : j'en dirai tantoft plus parti- 
culieremcntlaraifon. Maisâvant 4uede t>af- 
fer outre , /e ne veux pas omettre à vous faire 
Ravoir l'origine de cette maifon& par quels 
degrés le Pape a pû monter a une iï grande di- 
gnité. 

Sa noblclTeeft confiderablc autant que le 
peut eftre celle de la ville de Siene* dans laquel- 
le elle eft mife au nombre des anciennes famil- 
les qui ont efté honorées des charges que U m 
yilleaaccouftumé de donner à fescitoiens , & 
qui fe font maintenues par des alliances qu'el- 
les ont faittes avec des maifons qui ne leur 
eftoient en rien inférieures. Mais ce n'eftpàs 
d'à cette heure qu elle commence à Ce faire 
connoiftre à Rome. Dés le temps de Jules 
fécond la maifon des Chigi eut des emplois à 
la Cour, non de Prelatures, mais de charges 
dans la Chambre, qui efpandent par-tout le 
nom de aduy qui les exerce ; & alors les Chigi 
firent d'autant plus connoiftre le leur, qu'il leur 
arriva de fervir un Pape fafcheux & turbulent 
• ' au de là de tous ceux qui 1 ont le plus efté , d'où 
vient qu a caufe des profulions d'argent que 
ceux quifont fujets à ces paflions- là font obli- 
gez de faire pour fubvenir aux guerres qu'ils 
entreprennent, Auguftin Chigi, quimanioit 
alors la Threforerie, eut beau exercer fonhu- 

A 6 meur 
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meur naturellement attive. Mair quoy-qu'il 
fuft fort agiffant,& qu'il y euft alors beaucoup 
de jaloufic dans le miniftere, jamais Jules n'eut 
aucun ombrage de (on intégrité , au contraire 
il tefmoigna la bonne opinion qu'il avoir de 
luypar des marquesde l'honneur qu'il luy fit 
en l'adoptant luy & (es defcendans<lans la mai- 
fondelaRovere, dont ils portent encore les 
armes, 

Depuis au temps de Paul I I I, comme les 
grands emplois font expofés à de grands dan- 
gers, ceux de la maifondes Chigife trouvè- 
rent un peu decheus de leur première fplen- 
deur, ce qui fut caulê que le plus beau de leur 
bien aiantefté aliéné , & fpecialement leur dé- 
licieux jardin fur le Tibre, vis à vis du Palais 
Farnefe , qui demeura à la maifon qui tenoit le 
Siège , ils revinrent en leur païs , où , dans une 
medioft-e mais honorable condition*, ils paf- 
ferent doucement le temps, j uïqu'à ce que Toc^ 
cafion s'offrit à Fabio Chigi , qui eft mainte- 
nant Pape , & qui eftoit alors un jeune garçon 
de grande efperance , de (è remettre en eftat de 
rentrer dans une meilleure fortune,comme il y 
eftoit excité par fes parens&amis,qui croioient 
qu'un efprit orné de toutes fortes de vertus (e 
fer oit tort, s'il felaiflbit croupir 
& s'il ne fortoit point hors des murailles défi 
ville. Mais il en eftoit empefché & par le peu 
de bien qu'il avoit , & parce que fes amis n'a- 

xoknn 
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voient pu s'avancer dans le longtemps que 
ceux de fa maifon avoient efté éloignés de la 
Cour : Toutesfois, où les forces manquoient, 
fa hardiefle a Ce pouflèr par quelque moien que 
ce fuftfè fit paroiftre. Car s'en eftant allé à 
Rome , il fit habitude avec le Marquis Paliavi- 
cino jeune homme alors de grande veftu , & a 
caufe de cela bien venu auprès d'Urbain. C'eft 
celuy qui s'eft fait depuis Jefùitc & qui aiant 
efté promu au Cardinalat il y a quelques mois, 
nous obligera a dire en fuite quelque chofe de 
luy. 

Ce Marquis donc I'introduifit aux pieds du 
Pape, & leluy reprefenta comme une perfon- 
iie capable de faire reùflir avec honneur une 
affaire, quand on luy prefenteroit l'occafion 
de fervir le Saint Siège. Sa manière agréa au 
Pape de , forte que quelque petit que fuft J ap- 
pointement qui luy fut donné pour lors, il ne 
(epaflà pas bien du temps qu'il ne fuftdeftiné 
pourlnquifiteur à Malte, où aiant fait con- 
noiftre en cette charge ce qu'il valoit , peu de 
temps après il fut envoie en qualité de Vice- 
legat à Fcrrare. Ce fut là, que ce qu'on avoic 
conceu de fa vertu aiant efté une fois connu , il 
fut deftiné Nonce à Cologne en un temps que 
les divilions delaChreftienté eftoient en leur 
comble. Encore qu'en cette charge il ne rciif- 
fift pas tant bien pour l'avancement de la paix» 
il s'acquyrta pourtant parfaitement de toutes 
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les parties de fon devoir. Mais parce que les 
forces des'Proteftans prevaloient, avec lef- 
quels il ne pouvoit avoir de communication 
eftant Miniftredu Pape, & qu'il ne fufdCoit pas 
qu'il induilïft les Catholiques à des moiens 
équitables d'accommodement , tanSis que les 
autres tenoient ferme en leurs prétentions ex- 
cefll ves , il ne put agir de la manière qu'on au- 
roitefperé lî on a voit eu â negotier entre des 
parties dune mefme religion : mais ce qui eft 
merveilleux , c'eft que les Efpagnols & les Im- 
périaux, qui eftoient lafles & ennuies, aian$ 
<fté amènes au poirçt de s'accommoder au 
mieux qu'ils pourroient , les premiers avec les 
Hollandois,& les autres avec les François, non 
feulement (ans V avantage, mais mefme au pré- 
judice deJa Religion , & le Nonce en aiant té- 
moigné beaucoup de deplailïr aux uns & aux 
autres,illefceut fiirc pourtant de telle maniè- 
re qu'il ne larfla point de mauvaife imprefTion 
de luy à aucun d'eux, les partis au contraire ef- 
tant édifiés de ne voir en luy que du zele , & ju- 
geant par là qu'il eftoit d'autant meilleur Mi- 
niftre de fon Prince , qu'il defapprouvoit ce 
qu'ils s'eftoient refolus de faire , plus par ric- 
ceffiré.quedeleur bon gré , pour fe tirer eux Se 
la Religion d'un plus grand danger. 

Ilfe conduifitavec lamefme prudence lors 
<ju'il fut revenu à Rome, parce qu'eftant ap- 
pcllé a la charge de premier Secrétaire , encore 
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qu'iifucccdaft au Cardinal Pancirolo, en qui la 
nature avoit raflembié tout ce que l'on peut 
defircr davifé & de fin , & qu'il euft àfervirim 
Pape fi difficile à contenter,comme l'eftoit In* 
nocent ; Il fit pourtant fi bien que ce Pape 
trouva fon entière fatisfadtion en toutes les 
chofes qu'il negotia ; & il fe garda fur tout 
comme d'un efeueil defè meflerdans lesinte- 
refts de la CQufinc du Pape , qui vouloit que 
tous les minières la reconnuflent pour la Da- 
me & la Maiftreffe de ce Pontificat ; Et le Pa- 
pe Peut en une fi grande confideration , qu*ef- 
tant à l'extrémité, ou Ton quitte toute forte de 
diflimulation , & où le cœur parle pluftoft que 
la bouche , il le recommanda comme un hom- 
me trcfdigne de luy fucceder au Pontificat ; 
d'où vient que ce n'eft pas fans raifon que Vos 
Sereniffimcs Seigneuries conceurent deflors du 
Cardinal Chigi la bonne opinion que depuis 
elles en ont toasjours eue, & qu'entre ceuv 
qu'elles recommandèrent auxSeigneurs Cardi- 
naux Bragadine, Vidman & Ottobuono, \\ me 
fouvient qu'il fut le premier nommé par ceux 
qui vous reprefentoient en Allemagne, com-. < 
nie aiant tout le mérite neceflaire pour remplir 
le Siège Vacant : ce qui aufïi a reiifli heureufe- 
ment. Et certes , fi nous confiderons la bon- 
ne conduite delà vie, l'intégrité des moeurstac 
lafeiencedes interefts de tous ks Eftats, qui. 
font toutes qualités qui fe raffemblent en U, 




1 6 Relation de Feflat 

pcrfonneduPape, il n'y 4 point lieu de Ce re- 
pentir de lavoir fouhaité, ny mefme d'avoir 
travaillé a Ton élévation : mais le mal eft , que 
quelque bonté & quelque intégrité qu'aient 
tous les Cardinaux, ils n'ont pas iï tort com- 
mencé a goufter ce <jue c'eft que d'eftre Maif- 
tre, & de n'avoir que Dieu pour Supérieur, 
qu'ils changent de naturel & penfent n'eftre 
plus obligés à fui vre les maximes qu'ils temoi- 
gnoient avoir profondemçpt enracinées dans 
leur amelors qu'ils eft oient Cardinaux. 

Qui croiroit que le Pape Alexandre aianc 
uneti grande capacité, par laquelle il peut lï 
fainement juger des dangers où fe trouve la 
Chreftienté, euft aydé au Turc pour s'avancer 
& pour eftablir en Candie un arfenal de toutes 
fes forces, & qu'il fefuften toute manière 
-igtonftré fi obftiné, comme il a fait, à réfuter les 
grâces qui peuvent fervir en cette conjoncture? 
- Qui auroit jamais penfé qu'un Cardinal qui 
avant fa promotion au Cardinalat ne refpiroit 
que du zele, & quitémoignoit mourir de dé- 
plailîr devoirl'eftat mifcrable, oùsalloit ré- 
duire la Chreftienté par cette guerre fi opiniaf. 
trée entre fes deux plus grandes Couronnes , 
ne dûft pas cftant élevé au Pontificat brûler 
d'ardeur pour la paix univerfelle ? 

Qui auroit crû quelcs chofes les plus eflen- 
tielles eftant accordées pour le foulagement 
des miferesprefentes , ildûft chercher des que- 
relles 
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relies pour des raifons tres-legercs , qui n'ont 
d'autre objet , ou que d'amplifier fa jurifdU 
ftion, ouquedesaheurteràfouftenir fon pro- 
pre fentiment. Je toucherai phïiknrs de ces 
changemens dans cet eferit , afin que vosSere- 
niflimes Seigneuries regardent bien, comme 
elles ont tousjours fait , quelle forte de con- 
fiance elles doivent prendre aux bonnes paroles 
que les Cardinauxleur donnent avant & après 
leur élévation au Pontificat , puifque d'abord 
ne pouvant fe defdire de ce qu'ils onc tout fraî- 
chement déclaré de vouloir faire , ils- quittent 
puis après toute forte de refpcft dans la fuite de 
leur Pontificat , & s'attachent feulement à ce 
que leurs propres interefts , ouïes fuggeftions 
de leurs flatteurs leur infpirent. Mais cepen- 
dant pour ne pas omettre ce que j'ay promis 
au commencement de reprefenter touchant 
les plus proches parens du Pape ; ceux à quiû 
Snintetéporte le plusd'affedtion , font le Ici- 
gneur Dom Mario fon frère qui a efpoufé une 
demoifclle Sienoife de la maifon de la Ciaia , Se 
le Seigneur Flavio fon fils, à cette heure Cardi- 
nal, & furnommé le Cardinal Padrone , c'eft 
àdire, Maiftrc. lia une pareille & peut-eftre 
une plus grande affe&ion pour le Seigneur 
Auguftin fils d'un autre frère , qui fe nommoit 
Augufte : & c'eft ceiuy qui aiant efpoufé il y a 
deux ans lafceurdu prince Bar ^çfe demeure* 
ra le chef de la maLfon après la moi t de Dom 

Mario. 
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Mario. J'eftinie donc neceiîairc de rendre' 
conte de tous ceux- cy à vos SerenifïîmcsSei- 
gnemics, puifque, comme j'ay desja dit , les 
diverics cholès , qui (ont arrivées, n'ont point 
permis à vos Minières de vous en rapporter 
«en de certain. 

Le Seigneur D. Mario , oui eft cinq ans plus 
aage que le Pape , eft aimé de fa Sainteté, au- 
tant que le requiert le lien de la parenté qui eft 
«nrr'eux , & le refpeft qu'elle luy a tousjours 
porté , fans que pourtant elle en ait receu d'au- 
tres bienfaits : parce que le Seigneur D. Ma- 
rio s'eftant veu la plus-part du temps dans une 
bien petite fortune il n'a pû luy aider eftant jeu- 
ne qu'en luy femhaitant de la grandeur & en 
luy prefàgeant de la félicité , le peu de bien 
«ju'il avoit de fon partage eftant deftiné a autre 
chofe. Or comme il ne rcfïèmblc en façoadu 
monde au Pape pour ce qui regarde les traits 
<luvi(age, aunï ont ils le génie & les mœurs 
tout a fait différentes. L'un eft maigre, & l'au- 
tre eft gras : l'un eft grand , & l'autre petit : 
l'un eft lent & doux , & l'autre eft prompt & 
fevere : l'un eft adonné à l'cftude & aux lettrés, 
l'autre ne s'y applique point du tout: l'un eft 
<Tun efprit relevé & qui fe porte aux chofes 
grandes , l'autre brûle d'avarice , & ne le plaift 
qu'à chercher les moiens d'amaflfer de Par- 
gent : & parce que le Pape a afïes bonne opi- 
nion de fon integriçé, il luy a donné le gouver- 
nement 
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îicmcnt de Rome, en ce qui regarde les moiens 
d'y maintenir l'abondance & de contenter le 
peuple. Mais au lieu de cela, on n'entend autre 
chofe par toute la ville que des plaintes de fes 
miniftres , qui achètent en gros & avant le 
temps , pour revendre en détail & en fàifon , & 
qui font d'autres monopoles, pour en tirer non 
feulement les profits dont luy feuljufqua cette 
heure s'eftoit avifé , maisaufïi tous ceux qui 
' ontpalfè en couftume fous les autres Papes , 
dont les proches parcn s ont voulu thefaurizer. 
Dans le prefent gouvernement il y a cela de 
plus , que l'on fait ce qu'on peut pour faire va- 
loir au de là de l'ordinaire les offices , qu'on a 
accoutumé de donner aux parens du Pape, par 
des fortes de fubtilités qui n'av oient jamais cf. 
té pratiquées. 

Dans le gouvernement de Borgo , où lcfci- 
gneur D. Mario exerçant fa jurifdi&ion fait 
cefîèr celle de, Gouverneur de Rome avec une 
notable augmentation des profits de fon tri- 
bunal, il ufe d'une telle rigueur qu'on n'en en- 
tend tous les jours que des lamentations ; & 
en fc rendant inexorable a faire plaifir , il rend 
de plus en plus le prefent gouvernement o* 
dieux. Il m'eft arrivé rarement d'avoir af, 
faire à fon Excellence , parce qu'il n eftpasde 
fà charge de fe mefler des matières que le Papç 
traite avec les Princes , s'il n'en a la commifr 
lion exprelîc ; je n'ay pas laifTé pourtant dç 
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luy aller faire la révérence dans les temps ou 
Ton a accouftumé de rcnouveller les compli- 
mens ; & j'en ay tousjours remporté des pa- 
roles bien expreffes de k grande eftime qu'il 
fait de vosSereniffimes Seigneuries. 

La dame Bérénice fa femme, encore qu'elle 
foie née dans une ville,oà l'on ne pratique gue-» 
res iamanierede vivre à La Cour, s'y eft ii ad- 
mirablement bien faittcdaïas le peu de temps 
quelle a demeuré à Rome, qu'elle feroit capa-. 
ble maintenant d'enfeigner les autres : donc 

11 ne fe faut pas eftonner , parce que tout cç 
qu'elle dit eft naturellement accompagné d'u- 
ne certaine modeftic qui gagne i'aïïc&ion 8c 
qui attire lercfpcftdc tous ceux qui conver* 
font avec elle. Elle peut avoir 48 an?. Elle, 
eft rarement admife à l'audience du Pape ; Auk 
fi ne s 'empreffe- t-elie pas beaucoup die luy de- 
mander des grâces , parce qu il luy fut enjoin* 
à*cn ufer ainfi-dés le commencement qu'elle 
parut iRome, afin qu'en s'abftenant de s'itw 
gérer dans ce qui ne la regarde point , la Cour 
reconnuft, combien eftoic odieux le plailïr que 
prenoit la coutinedu Pape Innocent à vouloir 
fe métier de tout ; en quoy cetuy qui le luy per^ 
mettoit eftoit plus blafmable qu'elle mefme. 

Le Cardinal Flavio Chigi eft un jeune boow 
taede 29 ans , de taille mediocrc,de poil noir , 
êc qui a le vifage rond & gras , d'un tempéra- 
ment mçflc du fanguin Se du melancholique. 
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jouïroit d'une meilleure fanté s'il eftoit plus 
modéré en fon manger , en quoy il fait excès ; 
car il mange beaucoup & des viandes fort 
nourrilïantes, fans fe foucicr de tous les préce- 
ptes qu'on Iuy donnepour la conservation de 
fa famé. On dit aufli qu'il n'eft pas fî modéré 
qu'il devroiteftre dans les plaiûrs.de la chair j 
ce qui fait qu'il eft obligé plus fouvent qu'on 
ne devroit attendre de fa jeuneflè , à garder le 
li£h mais les médecins, parce que le Cardinal 
le leur deffend, ne rapportent point au Pape les 
véritables raifons qui l'y font demeurer , de 
peur que fa Sainteté ne conçoive une mauvaife 
opinion <le luy, & ne le prenne pour un débau- 
ché qui aime trop le vin & les femmes. Je 
n'aypasla penfée de rien affirmer avec certi- 
tude de ce qu'il peut valoir dans les affaires, 
parce ques'ilnefçait pâs faire davantage que 
ce qu'il fait, iï fâut dire qu'il n'y peut faire que 
fort peu de choie, puisqu'on n'en remporte 
que des complimens , des traits de gcntiUeflTc f 
& des cfperances qui fe refolvent a la fin à rien i 
faifant aboutir toutes fes refponfes ou à la rc- 
pugnancé qu'il a trouvée en (à Sainteté, oui 
quelques motifs qui ont efté lacaufe du refus 
oududelay d'uneaffaire. C'eft pourquoyj'ay 
trouvé plus à propos èn des chofes importantes 
de m'en-aller d'abord droit au Pape , que de me 
fervir de l'intcrceffion du Cardinal , quieftant 
leplus fouvent diverti par fes païTetemps,ou ne 

fe fou- 
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(ç fouvient point des circonftances cflcnticlles 
de I'affairc,qui en peuvent rendre le fucces plus 
facile, ou acquiefee aux premières difficultés 
que fait le Pape , avec lequel on cft obligé puis 
après d avoir une double peinepour l'informer 
tout de nouveau Si pour luy ofter de Te/pric 
j quelque préjuge qu'il aura pu avoir. Il a falu 
que je me (bis (èrvidu mefine moien quand il 
meft efcheu d'avoir à prefènter requefte afin 
d'obtenir les profilions de quelque bénéfice 
pour une perfonne qui a voit bien mérité ou de 
l'Eftat ou de rAmbalfade mefme , parce que 
quand j'ay voulu méfier aux paroles du Car- 
dinale me fuis trouvé ordinairement trompé. 
Il me rénvoioit au Cardinal Dataireen m'aA 
feurant que le Pape fe rapportoit entièrement 
à luy en matière de collation de bénéfices: 
de forte que m*eftant,apperceu que cela proce- 
doit d'une pure foibleile d'efprit , ou du peu 
d'attachement qu'il a voit a me faire plaifîr, je 
ne fis jamais depuis grand cftat de (on entre- 
mife, quand il eftoitqtieftion de traker d'une 
affaire qui me prefibit: parce que ce Cardinal, 
qu'on nomme le Maiftrc , exerce plus fa maif- 
trifeà fç donner du bon temps & à fuïr le plus 
qu'il peut les affaires difficiles qui luy em- 
brouillent Tefprit, qu'à fe faire confiderer, 
comme il lepourroit cftre, dans un employ 
qui donne plus d'autorité. Ce Cardinal ne té- 
moigne pas fe mettre bien en peine damaflèr 
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des richc{Tes»parcc pcut-eftre que n'aiantpotnc 
de neveux fortis de frère >& voiant que £a bran- 
che finit en luy , ilfefoucie fortpeudethe(àu~ 
rizer pour rendre extrêmement riches les de- 
(cendans de Dam Auguftin Ton coulin , à qui 
d'ailleurs tous les avantages , que la fortuncr 
peut faire à un homnte, ne manqueront pas r 
Dans les chofes indifférentes ce Cardinal m a 
tousjours traité fort, civilement, & m'a fait 
paroiftre une alfedion particulière ; & véri- 
tablement je croy que s 'il avoit plus de coura- 
ge pour fouftenir leperfonnage quilfait, par 
Ion moien on recevroit de fa Sainteté de plus 
grandes grâces que celles qu'on n'en reçoit or- 
dinairement que petit à petit. Il monftre qu'il 
fçait noftre lùftotre , car il en rapporte de 
temps en temps quelque heureux fucces, &il 
dit librement que l'Italie feroit bien malhcu- 
reufe , li elle n avoir eu pour rempar cette Ré- 
publique, quiarerenu l'ambition deseftran- 
gc<*s, & réprimé les pilleries & les ravages des 
Barbares. Quand jepris congé de fon Excel- 
lence, je ne pus fouhaiterde plus fortes expref- 
iions de fon affc&ion que ceiles dont il u(a > en 
les accompagnant de proteftations qu'il me fit 
de vouloir paifer les bornes que fa Sainteté luy 
avoit preferittes pour donner toute forte de fa- 
tisfaclion à vos Excellences dans les matières 
dont il s agiiibit. Etvoicy fes proprés termes: 
Un'esl pas a propos qtie les mécontemetnens pour, 
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des affaires particulières caufent du préjudice k 
ce qui importe au gênerai , qui est de fout emr la 
grandeur de cet Eftat , laquelle^ tout a fait 
infeparablc de la Jplendeur de l'Italie. 

Le Seigneur D. Mario n'a point d'autres 
fils que ce Cardinal, mais il a encore deux filles 
mariées à Siene en des maifons nobles, où il 
c y a qu'un Bien médiocre & proportionné à 
l'eftat où eftoitla maifon des Chigi au temps 
qu'elles furent mariées : & ce font celles qui fe 
firent voir il n'y a gueres â Rome , 011 elles fu- 
rent fort bien receuës & careiTées de leur pere 
Scdeleurmerc, & du Cardinal Chigi : mais 
elles ne le furent pas avec tant de témoignages 
d'affè&ion deDom Auguftinpour les raifons 
que je déclarerai. Je ne puis dire au vray, fi 
elles remportèrent du Pape des grâces capa- 
bles de les foulager dans leftat ou elles fontt 
parce qu'on le gouverna avec grande circon- 
spection en ce qui eftoit d'en donner la con* 
noilEmce, de peur que la Cour ne penfaft que 
pour mettre aufli les femmes de la parenté du 
Pape à ieuraife, on ne vouluft difîîper le do- 
maine de Saint Pierre ; & de peur aufli de don- 
ner encore plus de jalouûe au Seigneur D . Au- 
guftin, qui devant eftrc à l'avenir le chef de la 
maifon, nepourroit voir qu'à peine que tant 
d'autres, qui ne font point de la ligne mafeuline 
du Pape, euflent part a fes bienfaits : Il eft 
tous jours certain que le Seigneur Dom Mario 
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& fa femme ne les laifferent pas partir les 
mains vuides, & qu'ils leur firent part de ce 
qu'ils ont pû araaflèr & qu'ils tafchent d'au- 
gmenter par tant d'artifices. 

Maispajflfons à l'autre branche qui eft de- 
scendue, comme j'ay dit, d'Augufte Chigi , Se 
qui confifte en ces deux feigneurs D. Auguftin 
&Sigifmond. Quant au premier qui peut a- 
voir i+ans , ileft gay de fon naturel, forta- 
greable & fort aimable. Il ne seft point du 
tout appliqué aux lettres , mais aux exercices 
des cavaliers. Il aime à pafler le temps au- 
tant queperfonne, & fcfoucie fort peu d'amaf- 
fer, parce qu'il fçait bien qu'il y en a qui y pen- 
(ènt pour luy. Dés qu'il fut arrivé à Rome , on 
fongea à luy donner une femme , & on jet ta 
les yeux fur le meilleur parti qui fuft à la Cour, 
qui eftoit la petite fille du Prince Marc Antoi- 
ne Borghefe. Mais on n en vint pas à bout 
avec toute Jàiucilité qu'on auroit voulu, parce 
que le Prince, qui eftoit un homme extrême- 
ment avifé , principalement quand il eftoit 
queftion des.interefts de fa maifon, fe mo- 
quoit , quand on luy parloit de cela , en difant, 
qu'il tiendroit à grand honneur cette alliance ; 
mais qu'il defireroit voirie Seigneur D. Augu- 
ftin dans de plus grands biens & dans de plus 
grandes dignités , afin qu'en tout cas fa petite 
fille pûft tenir un rang convenable à fa condi- 
tion. Çes exeufes du Prince ne plaifoient pas 
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tu Pape, Car il aurbit voulu qu'au premier mot 
il cuit témoigne faire plus de conte de Ton al- 
liance que de toute autre confîdcration. A 
caufede eclala chofe tira en longueur, mais 
| tousjours avec des recherches amoureu/ès du 
Coftc du Seigneur D. Auguftin , qui s'y rendoit 
dautant plus attaché, qu'il fçavoit avoir pour 
rival le fils du Connectable Colonne, jeune 
homme qui avoir d'excellentes qualités , 8c 
pour qui il fembloit que la Princeflè avoit plus 
d'inclination que pour luy. Mais Ià-deflus la 
mort du Prince Borghcfe citant furvenue , & la 
tutelle eftant demeurée à la Princeflè aiculle 
de la demoifellc , par l'entrcmifc delà Princeflè 
de Roflano fa mere on conclud en peude jours 
ce mariage conliderablepour la richeflede la 
dot , qui fut de cent quatre vingts mille efeus » 
&pour cequipourroit venir par fucceflion de 
la maifon Borghefè , qui n'eftoit plus fbuftenue 
guepar un jeune feigneur d'une conftitution 
afles melancholique , qui neantmoins en ce 
mefnic temps pour plulieurs bonnes conse- 
ntions voulut encore fe marier avec une au- 
tre dame, aiant plus d'égard à fa beauté &: à fa 
vertu qui fes richefles. Dom Auguftin , aufli 
bien que û Sainteté , crut par le moien de ces 
nopces>quife célébrèrent avec toute la pompe, 
qui fe peut imaginer , avoir affermi le mieux 
qu'il eftoitpoflible le bonheur de fa maifon s 
En effet la mariée eftant d'une beauté extra- 
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ordinaire , 8c élevée fous la difcipline de fon 
aieulie , qui eftoit une dame fort religieufe i il 
n'y avoit plus rien à delîrcr en cette forte de 
contentement ; & il a desja commencé à cdt 
goutter les fruits , la Princeiïê aiant^donné dc# 

• marques de^àfertilirépa^^anai^là^ced , une fil- > 
le qu'elle a eue. Cela n'empefehepas pourtant 
que le Seigneur Dom Auguftin ne s'aille di- 
vertir autre part félon que l'y porte fon tem- 
pérament & la facilité qu'il trouve à s'en don- 
ner le plaifir , quand il luy en prend fantaifie. 
Ce comble de contentement fait que ne fe ref- 
fouvenant plus du tout de fa première condi- 
tion, il eft devenu tellement fier , qu'il femblt 
ne daigner pas rendre lefalut à ceux qui l'ont 
falué en palfant parla v-ille ; ce qui fait aufîl 
quûl n>eft pas aimé à l'égal de ce que mérite- 
roient les autres bonnes qualite's qui font en 
luy. Il n'y a pas mefme encore longtemps • 
qu'il donna une marque du peu deftat qu'il 
faifbitdesperfonnes de grande condicion , fur 
ce qu'aiant pris ombrage decertaine démarche 
du Conneftablc Colonne > il apofta le cheva- 
lier de la Ciaia fon oncle pour taire unea&ion 
tout à fait defobligeante , en oftant au Connec- 
table une place qu'il avoitprife à la Comédie; 
dont les Colonnes s'eftant ofFenfés , le Pape 
s'en fafcha extrêmement, & voulut tjue par ' 

. quelque moien que ce fuft on accommodait 
l'affaire ; comme cela fc fit en fuite , mais fous 
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le nom du Chevalier , qui n'avoit fervi en cette 
aftion que d'inftrumcnt : & cette infulte laiflà 
«eantmoins tous jours dans l'efp rit des Colon^ 
ncs du mécontentement contre D. Auguftin 
^ili en eftoit le principal auteur. 

Un peu après les nopees il acquit dans la 
Province du Patrimoine par le prix de foixante 
& dix mille efeus la principauté de Farnefe >. 
qu'on dit cftre un fief de l'Empire de quatre 
mille efeus de revenu. Il a acquis aufli pour 
toute fa famille un palais contïderable: mais 
au refte, parce qu'il fait grande defpenfe, il ne 
fait pas beaucoup d 'acquittions, fur Pefpcrancc 
que la longue vie du Pape luy donnera les 
moiensd'enrichir& d'élever autantfa maifbn 
que le font les plus grandes des Papes prece- 
dens. Jay eu diverfes occafions de luy parler 
fûrfon mariage &fur d'autres fujets; mais il 
m'a t ous j ou r s re ndu des t émoig nages de gra n - 
de eft ime & d'affe&ion particuliere,qui proce- 
doient, comme il me le difoit, desfentimens 
defaSaintcté,àquienefFet jenay jamais en- 
tendu dire que des louanges de cette Serenifli- 
me République. 

Jay compris auflî quelaPrincefle fa fem- 
me , tien qu'elle ne fuft que novice dans la 
manière de traiter avec les Miniftres des Prin- 
ces, s'y eft pourtant inftruitte à cette heure au- 
tant qu'il Tuffit pour faire entendre, combien, 
elle eft fatisfaitte des devoirs qu'ils luy rendent, 
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& combien elle eft obligée à leur civilité, 

llmercfte à parler de D.Sigifmond, qui 
eft venu a Rome peu de femaines avant tryaiv 
départ. C'eft un jeune garçon de douze ans \ 
qui a des façons de faire femblables â celles 
de fon frère , # qui , autant qu'on peut remar- 
quer des à cette heure, a du jugement , qui eft 
de bon naturel , & qui fera propre à faire quel- 
que chofe. D'abord qu'il fut arrivé, le Pape - 
pritplailîri le faire raifonnèrun peu pour dé- 
couvrir fa vivacité, & il en demeura fatisfait. 
Dom Auguftin fera ce qu'il pourra , afin qu'il 
foit Cardinal. Mais ii le Pape fuit fes pro- 
pres maximes , ii nedoibt pas le favoriferen 
cela , pour l'horreur qu'on a témoigné de 
voir ces avortons dans le Sacré Collège. Il 
n'y a cependant rien qu'on ne puifle croire 
qu'il ne face, puifqu'il a dcsja commencé à 
palier pardeflus tout ce qu'il s'eftoitpropofé 
de vouloir faire. Quoy qu'il en foit, ce petit 
Neveu a desjaplufieurs pensons, & file Pape 
vit jufqu'a ce qu'il forte de l'enfance , il fera 
plus aifé alors deluy faire avoir un chappeaude 
Cardinal. s - 

Il y a de la fœur du Pape , qui eft mariée 
danslamaifon desBichi , deux neveux; l'un . 
eftceluy qui fut fait Cardinal dans la dernière 
promotion avec le Pere Sforza Pallavicino , & 
l'autre eft le Prieur, qui pour avoir refidé quel- 
que temps auprès de vos 
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lcnccs en qualité de receveur de la religion de 
Malte , & pour avoir cite trois fois en Candie 
âvec lefquadre des Galères du Pape , en qualité 
de lieutenant gênerai, s'eft afles fait connoiftre 
a vos Excellences. Quant au premier , jen'ay 
pas grand-chofèàdire de luy , parce qu'aiant 
efté peu de temps à Rome , jen'ay pûle con- 
noiftre allés. On dit toutesfois qu'il auroit 
efté meilleur Evefque que Cardinal ; car il a 
donné un échantillon qu'il fçait bien gou- 
yerncruncEglife, qui eft celle d'Oiîme, où il 
cft Prélat , mais il n'a pas fait connoiftre qu'il 
ait des talens propres pour fe mefler des gran- 
des affaires ; & je ne me fuis pas mis en peine 
d'en faire uncplus ample information. Jel'ay 
rCYcré comme je devois , quand l'occafîon s'eft 
prefentee de luy aller faire compliment, & j'ay 
pris encore congé de luy à mon départ , bien 
fâtisfait de la bonne manière dont il m'a recêu, 
Se des femimens qu'il a pour cette Republi- 
que. 

Mais quant au Prieur que le bruit commun 
recommande comme un homme de grand 
mérite, ilnem'a pasdonnéle courage defpe- 
cifîerenquoy conliftefa vertu, puifqu'clle fe 
rçtreint à obcïr parfaitement à ecluy qui luy 
peut faire du bien , & le pouffer à quelque de- 
gré plus relevé que celuy où il eft ; car il a efté 
obfervé qu'il fait aux neveux du Pape des fou- 
rnirions fî profondes , que le plus vil de leurs 
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fervitcurs n'en fcroit pas peut-cftre de fcmbU- 
blcs. Mais quant à la Science de commander 
fur la mer , de prendre les occalions d'attaques 
&dcpourfuivre vivement l'ennemi, d 
niftrer les deniers publics deftinés pour cela, 
il n'eft pas a propos que je m'arrefte a en infor- 
mer vosScreniftimes Excellences , puifïjue ç'a 
cfté vous mefmes,qui m'avés donné à eonnoik 
tre le peu de profit qu'on a remporté fous la 
direâion de ce Chevalier de Penvoy des ga- 
lères du Pape en ces quartiers. Il eft certain 
que Tan pafic on luy mit entre les mains de 
grands deniers , & il eft certain aufli que par 
les comptes qu'on en a faits, fans qu'il le feeuft, 
il n'en peut pas avoir defpcnfé la moitié* Mais 
il n'y a perfonne afTés hardy pour avertir le 
Pape de ces manquemens-la , parce qu'à caufe 
de la bonne opinion qu'il a de luy, ilattribû- 
roit à malignité ce qu'on luy reprefenteroit 
la-de/Iiis: c eft pourquoy vous me recomman- 
dâtes fort prudemment que jem'abftinflcd'en 
faire aucune plainte» de peur d'attiedir la bonne 
volonté du Pape à lapourfuite du fecoursque 
vous luy dcmandiés,qui , bien qu'il ne fuft.pas 
mcpri£àble, le devenoit pourtant en ce que la 
droite intention du Pape eftoitmal exécutée: 
d'où vient qu'encore que le Cardinal Chigi 
apperceuft quelque chofede ces défauts & (juç 
je mepûflc ouvrir là-deflùs à luy avec toute 
forte d'ajfteurance , parce que le Pape ny lfc 
. . B 4 Prieur 
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Prieur n'auroient point eu de connoiflance de 
ce que j'aurois dit , veu le peu d'inclination que 
k Cardinal a pour luy, j'obeft pourtant à ce 
qu'il plut à vos Sereniflimcs Seigneuries me 
commander. Mais les plaintes communes 
n'aiant pû eftre fi cachées quelles ne (oient 
venués aux aureilles de ce Cardinal ; un jour , 
pcut-cftre pour m'obliger à parler, il vint à me 
dire , qu'il eftoit eftonné que le Prieur qui dc^ 
firoit tant d'acquérir de la gloire , n'avoitfait 
quelque entreprife de luy mefme , pui- 
fqu'il n'avoit pas trouvé à propos d'en faire 
aucune conjointement avec d'autres: mais 
en hauflant les efpaules , je ne dis autre 
chofelïnon qu'il fc pouvoit faire que la mau- 
vaife fortune de la Republique ne permettoit 
pas, que des hommes qui fçavoient très bien le 
meftier delà guerre, quelque vaillans qu'ils 
fuflent , donnaient des marques de leur va- 
leur; le Cardinal voiant qu'il nepouvoit tirer 
autre chofe de moy, médit en fouriant, quele 
Prieur avoit eu le bonheur d'avoir efte eftime 
plus qu'il ne meritoit , mais qu'il eftoit mal- 
heureux de n'avoir pû fe maintenir dans la 
bonne opinion qu'on avoit conceue de luy. 
Les deux branches de la maifon des Chigi, qm 
autrement ne font pas trop d'accord, s'unirent 
cnfemble pour empefeher qu'il ne fuft fait Car- 
dinal, & il leur fembla qu'ils avoient attestait 
d'avoir obtenu ce.qu*ils deliroient.parce qu'ils 
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tiennent en effet que le I? rieur eft unhômrpc 
de grand elprit, Se que des qu'il auroiteule 
pouvoir de parler librement v il auroit mis la 
divilion dans leurmaifon. Ils ont plus d'ha- 
bitude avec luy que je n'en ay, & par confe- 
quent ils le peuvent mieux connoiftre. Quant 
à moy , je ne remarque v en luy aucune vertu 
bien éclatante, & je ne croy point qu'il mérite 
de parvenir aux grands honneurs, adquels il 
prétend s'ouvrir le chemin par fon humeur 
jdiflimulée. 

Il n'y a pas entre c^peu de parens qui com- 
mandent & qui font en ligne dire&e , une il ' 
grande concorde qu'il devroity avoir ; &cela 
vient d'un efprit de vanité qui les porte à vou- 
loir tous dominer. Le Seigneur D. Mario 
pretendoitqueluy comme le plus vieil , & a- 
presJuy , fon fils à cette heure Cardinal , com- 
me le plus aagé, dévoie eftre le chef de lamai- 
fon, 6c mefme qu'il luy appartenoit de droit 
d'augmenter leur famille par le mariage ; 
Mais le Pape > qui avoit eu bien plus d'amitié 
pour fon defFunt frère que pour celuy qui eft 
vivant , a efté d'un autre fentiment, & c'eftde- 
. li qu'ont commencé les aigreurs qui ont tous- 
jours efté en augmentant. Le Pape ne faifoic 
jamais de bien à aucun de la famille deDom 
Mario, que DomAuguftin ne l'interprétait 
comme une adion de partialité. Il difoit qu'il 
fembloit au Cardinal Chigjlquç ç v peuple 
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chofe d'avoir la qualité de Patron , Sdafupre- 
me Surintendance des plus grandes affaires , fi 
avec cela on ne luy donnoit l'autorité de faire 
toutes fortes de grâces comme bon luy fem- 
blcroit. Il adjouftoit qu'il ne luy fervoit de 
rien d'eftrefils d'un perc , qui avoit aidé de fa 
bourfe à élever le Pape aux grands honneurs, fi 
à cette heure , qu'il en eftoit en poffeffion , il 
n'en retiroit pas les profits que meritoient les 
avances que fon pere a voit faites. Que de* 
viendront enfin , difoit il , les amas d'argent 
que fait le fëigneur D. I4ario ? Si ce n'eft pôur 
enrichir des maifons eftrangeres, voulant par- 
ler de celles de (es* filles qui font mariées à Sie- 
ne, en laiffant vuide & dégarnie celle qui eft du 
fang des Chigi , quidevroit voir coutetxx>n- 
tinuellcment dans fon fein toutes fortes de ri- 
theflès. A quoy le Cardinal Chigi refpondoit, 
Que l'autorité & la fur- intendance , qu'on lu y 
avoit baillée,ne luy (èrvoit à rien qu*«l luy don- 
ner des rompemens de tefte , qu'il avoit en une 
extrême averfion ; au lieu qu'on avoit laifle à 
l'autre la jouïflance de tous les plaiiirs & de 
tous les applaudiflcmcns delaCour.Que lcSct- 
gneur D. Auguftin tiroit plus de contentement . 
de cette vie libre qu'il menott , dégagée du 
maniement des affaires publiques > jue luy de 
toute la grande autorité qui luy avoit efté don- 
née: Erainfi ny'lesuns ny les autres avec ces 
greteufir- -omentieufes, dont, quoy qu*à 
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baflê voix , ils n'ont pîi s'empcfcher de s'ex-* 
primer, ne jouiflent pas de la fatisfa&ion qu'ils 
devroient avoir toute entière , s'ils eftoient 
unis de volontés , & s'ils eftoient tous contens 
de cette portion de dignité fi éclatante où la 
fortune les a élevés. Le Pajfc ne fçait rien de 
tout cela , parce qu'ils prennent bien garde 
à neluy point donner de deplaifir : & en cettt 
cenfideration fa Sainteté fait des grâces tantoft 
aux uns & tantoft aux autres , afin de leur ofter 
toute jaloufic- Il permit à D. Mario de faire 
venir à Rome fes filles & leurs maris , & voulut 
qu'ils fuflent traités & fervis comme cftant de 
fon propre fang. lia accorde à D. Auguftia 
de faire venir fon jeune frerc , pour fe tenir au- 
près de luy ; mais pas un deux nefe trouver* 
content , que quand leur autorité ceflèra , qui 
les inquiète plus que ne feroit une fèrvitudc 
aecelîaire. 

Le Pape a maintenant à Sicne , comme j'ay 
dit , plulïcurs autres parens qu'on ne confiderc 
point, parce qu'ils font en des degrés plus e~ 
loignés. Ils pourront, après que les plus pro- 
ches auront efté fuffifamment enrichis, efpcrer 
auflides bienfaits de fa Sainteté , fi elle vit en- 
core longtemps , parce quelle cft de fon natu- 
rel affés encline à favorifer fon païspar des cm - 
plois proportionnés aux talcns de fes conci- 
toiens : & il y en a dcsja quelques-uns dans le* 
principaux office? de la Cour qui font deftinés 
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au Cardinalat , & on refcrvc d'autres charges 
aux autres, lorfcjiie les occafîons s'enprefen- 
teront : Sur quoy on ne peut rien dire , finon 
quele Pape mérite de la louange , en ce qu'il fc 
fouvient de faire du bien a la patrie, à qui, après 
Dieu , nous devons tout , & en ce qu'il n'imite 
pas l'orgueil de ceux qui s'en cftant une fois é- 
loignés en perdent entièrement la mémoire, & 
nefefoucientpas mefmcdeceuxqui en font. 

Mais dautant que le miniftere des parens 
du Papefcrt feulement au luftre & à Pefclat , & 
non à ce qui eft d'eflentiel ; &• qu'aux chofes 
preflantes ileftbefoin defe fortifier de l'afli- 
ftance de quelques-uns qui aient vieilli dans le 
maniement des grandes affaires, defquels fé- 
lon Toccalion on puifTe prendre des confeilsfo- 
lides& prudens, j'ay cftimé iproposdejoindre 
au portrait que j'ay fait des parens de fa Sainte- 
té celuy de ceux qui fe méfient auffi dans les in- 
tcrcftslcs plus importans du Pontificat , & de 
la volonté defquels dépendent le plus fouvent 
JcsrcfoliTtionsde la plus grande confequenec. 
Lepromier qui fe prefente , c'eft le Cardinal 
Rofpiglioti , qui eft de Piftoie ; Il eft fecretaire 
d'Êftat ; On ne peut dire mnt de bien deluy 
qu'il n'en mérite encore davantage , parce que 
jcncfçay s'il fepourroit rencontrer un hom- 
me plus digne que luy de remplir cette place ; 
& le Pape , qui le connoift bien , a dit fouvent 
qu'il avoit trouvé un (èc retaire félon fon cœur.. 
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Il a beaucoup de jugement , il eft fincere & de- 
taché de toutintereft; Il neft point jaloux 
defes opinions ; quand il lésa dites , il prend 
plailïr à les voir modérer & cenfurer ,TÎ le fer- 
vicedefbnmaiftrele requiert; Il eft indiffè- 
rent en Ces fentimens ; & quoy-que ce /bit la , 
créance commune qu'aiant efté Nonce en E- 
fpagne, où il sert fait extrêmement aimer du 
Roy Se de toute la Cour , il pourroit bien pan- 
cherdececofté-là, & avoir des inclinations à 
l'avantage de cette Couronne; cela pourtant 
eft faux, parce que de mon temps il y a eu des 
troubles en cette Cour qui cubent pu s'apaifer 
par l'entremife d'un miniftre , qui eftoit fi fort 
£ii crédit; mais plus on croioit qu'il tinftlc 
parti U'Efpagne , & plus il s'abftenoit de fè 
nieller dans fes interefts. Il a fait ce qu'il a 
pu pour ne plus donner d'audience , ne voulant 
point d'autre occupation que celle de fa char- • 
ge, à laquelle il s'attache avec toute Texadi- 
tude qu'il eft poftîble, portant tous les foirsà 
fa Sainteté les affaires toutes digérées , & pre- 
nant luy-mefme la peine défaire les minutes 
des Lettres, 011 il y a des interefts qu'elle a en 
confideration. Je puis dire qu'il n'a jamais 
tefmoigné qu'il fuft fafché demefeouter; 
Il eft vray qu'aufli j'ay pris garde à ne luy 
demander audience qu'en des occafions prêt 
fentes, & j'en ay tous jours eu la fatisfaftiôn 
qu'on peut attendred'uq Miniftre ,qui eft ob^; 
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Ûgé à ne fc pas éloigner le moins du monde des 
fentimens de fon Prince. Or ce Cardinal doit 
cftre dautant plus conlîdcré, que s'il avenoit 
que le Sieee tuft vacant en ce temps icy, je 
tiendrois (es efperances bien fondées , aiant 
les Efpagnols & le Grand Duc pour luy , & pro- 
bablement encorçlcs deux chefs de faction qui 
domincroient dans le Conclave • afçavoir Bar- 
berin, qui au temps d'Urbain donna le branle 
à fa fortune , & Chigi duquel il eft la créature 
qu'il chérit le plus. 

Le fécond eft le Cardinal Pallavicino , dont 
le Pape fait grand cas , tant pour les coniïdera- 
* tions que j'ay touchées,que pour ce qu 'il a fort 
bonne opinion de luy , & qu'il tient pour cer- 
tain que jamais il ne luy voudroit donner au- 
cun confeil , qui ne fuft bon & avantageux à 
l'Eglife. C'eft, adiré vray>unhomme>quia 
les intentions bonnes Se qui fçait beaucoup: 
mais il pecheoù pèchent d'ordinaire ceux qui 
fc font dévoués a la vie folitaire , & qui font 
profcfllon d'une vie différente de celle du fic- 
elé, c'eft qu'il* font eftrangement obftinésea 
leurs opinions. J'ay communiqué avec luy 
en plutieurs occalîons > mefme quand il eft oit 
Je&r.. : & encore que par les intereftsdefa 
Religion , qui eft rentrée dans les bonnes grâ- 
ces de voftre Sereniflime Seigneurie , il temoi- 
gnaft qu'il deliroit extrêmement de me faire 
pkiûr , je n'ay jamais pu obtenir aucune chofe 
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dcluy. Il a tous jours en main mille défaites 
pour fe difpenfer de rendrç de bons offices à 
qui quecefoit. Depuis qu'il a efté fait Cardi- 
nal, & qu'il y au r oit eu apparence d'efpcrct 
de luy quelque chofe davantage , je l'ay veu fc 
teriir fur Tes gardes plus que jamais, prenant 
prétexte fur des defenfès qu'il difbit que le Pape 
luy avoit faites, de ne fe mefler d'aucune affaire 
qui ne hiy agreaft. En un mot, je ne fuis point 
fàtisfait de luy , encore qu'il parle fou vent des 
mérites de fes anceftres envers la Republiquç * 
& des obligations que fa Religion luy a en 
particulier. Le Pape luy défère aflez en matiè- 
re de Théologie & de confeience, & confère 
encore avec luy de celles d'Eftat , mais plutoft 
pour Ravoir que pour fuivrefonadvis , parce 
que le plus fouvent il prend les chofes à la ri- 
gueur desloix Ecclefiaftiques. L'Ambaflàdeur 
d'Efpagne n'a pas efté bien fâtisfait de ce que 
tous les autres Cardinaux aiant vilîté l'Ambak 
fadrice, il ne l'a pas voulu faire , fous prétexte 
qu'encore qu'il ait changé l'habit que portent 
ceux de fa Compagnie , il ne prétend pas ep a- 
voir changé les règles, qui leur défendent de fe 
trouver avec les femmes fans grande neceflité. 
Cette manière d'agir, quiaffe&eccsfîngulari- 
tés , le rend odieux à beaucoup de gens. Il n'a 
pas obligé vos Seigneuries > lorfqu'il a mis au 
jour fan hiftQire contre le livre du defFunt perc 
Paul de l'Ordre des Serfs» dans laquelle parlant 
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avec ti»p deliberté d un Miniftre que vous a-* 
veztant chéri, il yous a donné fujet de vous 
oppofer, comme vous avez fait , a la publica- 
tion de cette Hiftoire: dequoy m'aiant dit 
quelque mot par forme dexeufe, jechangeay 
aufli-toft dedilcours pour ne pas entrer en des 
matières fafcheufes • fur lefquelles , lï nous en 
fuflions venus plus avant , il euft pu fefervir de 
plulieurs dilHn&ions metaphyiiques, àquoy 
ceneftpasma prôfefTiondc refpondre, mais 
en traitant la chofe d'une manière plus conve- 
nable à un tel fujet , je fuis affuré que jelaurois 
mortifié & rendu confus. 

En plulieurs chofes le Papefe fert du Cardi- 
nal CorradoFerrarois,& principalement dans 
les ditferens qui naiiîent pour des matières Ec- 
clciiaftiqucs avec des Princes fèculiers , en 
quoy fa Sainteté eft allez mal fervic au befoin , 
pareeque ce Cardinal eft unpurLegifte, qui 
n'a aucune intelligence des affaires du monde , 
qui femble alléguer un texte deciiîfen la ma- 
tière dont il eftqueftion , fans avoir égard à la 
bienfeance qui fe doibt garder dans un EftaD, 
xïj à ce qui requiert une interprétation plus 
douce, carilnefait jamais aucune confidera- 
tiondecet axiome lî véritable , Summum jus 
fumma ivjuria. Cet homme a donné & don- 
ne continuellement du degouft aux Cardinaux 
& aux autres- Miniftres des Princes , parce 
-qu'il le tient trop a la rigueur des Canons , 8c 
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qu'il veut diftribuer les bénéfices à fafantailîe » 
&tousjours fous prétexte que c'eft la volonté 
du Pape , qu'il tourne , comme il veut , fousu- 
ne belle apparence de Sainteté. Mais lesdc- 
plaifîrs , qu'il a pris à tafche & qu'il fait couftu- 
me de donner a tout le monde , luy font plus 
de tort qu'à per/bnne, parce qu'aiant efté fi 
mai-avifé que de de/couvrir fa mauvaife hu- 
meur , tous l'ont pris en haine: c'eft pour- 
quoy en ce quieft du Papat, il n'y a rien a faire . 
pour luy. Je n'en ay jamais receu que bien 
peudefatisfa&ion. Aufli depuis que j'ay com- 
mencé à connoiftre fon défaut , je ne me fuis 
pas mis en peine de luy rendre, pour le gagner* 
aucun bon office , parce qu'il fembie aux per- j 
fonnes de cette humeur qu'ils font un grandi 
facrifice , toutes les fois que pour faire plaifir 
ils agiflent le moins du monde contre leur ièn- 
' riment. 

Il faut encore mettre en ce nombre Mon- 
fieur BandincJli Sienois , grand maiftre du Pa- 
lais Apoftolique, vieux courtifan rafiné dans la 
Cour du Grand Duc, d'où le Pape le tira Se * 
Vappella à fon fervice , reconnoinant la no- 
ble manière dont il agit. Ce n 'eft pas ûn hom- 
me d'un profond fçavoir , mais d'une grande 
expérience , ce qui fait que le Pape prend plai- 
fir à conférer avec luy , & qu'il eft ordinaire- 
ment fatisfait de fes advis. Entre lesqualiter, f 

qui le rendent recommandable , il y en a une 
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particulière , c'eft qu'il cft dcfccndu d'Alexan- 
dre 1 1 1 , qui aiant efte contraint de s'enfuir & 
de quitter fa demeure ordinaire , fit fa retraite 
en cette Republique , qui le reccut dans fon 
fcin&qui luy donna fa protc&ion , dont il fe 
fervit pour reprimer l'audace de l'Empereur 
Frideric, qui le petfecutoit. Il fc glorifiede 
cela plus que de toute autre chofe, & a une vé- 
nération toute particulière pour les mérites 0 
de vos Sereniflimcs Seigneuries, lln'yaper- 
fonne qui foit plus aflfeuré que luy d'avoir un 
Chappeaû de Cardinal. Il luy eftdeu poura- 
voir quitté fon propre païs, ou ileftoitbien 
avant dans la farcur , pour s'en aller à Rome. 
Quand il aurale Chapeau , toute la Cour , qui 
croid qu'il mérite desja la ftpremedignité , et* 
fera ravie. 

Monfîeur Fagnano de f'eftat d'Urbin f 
Prélat bien connu à la Cour pour eftreaveiU 
glc, mais qui l'cft beaucoup plus poureftre 
tort clairvoitnt dans la Surintendance que le 
Pape luy a donnée fur les affaires des Réguliers, 
mérite que je face mention de luy dans cet 
eferit, à caufe que par fon moien je fuis quel- 
quefois venu à bout d'une difficulté * qu'autre- 
ment j'aurois eu delapeineàfurmonter. Ce 
Prélat a beaucoup d'affe&ion pouï cette Sere- 
niflîme Republique , comme ilaefté lèpre- 
mier qui a donné l'invention de tirer de l'ar- 
gent de la fuppreflion des Religieux inutiles 
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& fcandalcux > auffi fer oit- il encore d'advis 
cjùe les mefmes neceflïtez continuans on fc 
fer vit de la mcfmc voye parce qu'il y avoit lieu 
de le pouvoir faire. Mais ce deflfein aiant cfté 
interrompu par certaines perfonnes zeléesfur 
des prétextes dont elles feibntavifées; Il n'a 
pas laifle de chercher quelques autres moiens 
pour aider en cela vos Sereniflimes Seigneu- 
ries. Et véritablement il en auroit bien trou- 
vé dont on auroit pûfefervir, fi on fçavoit 
auiïi bien à Rome le grand danger qu'il y a en 
cela , comme on le (çait aux lieux qui en font 
voifins. Je n'ay pas laifle pourtant de remer- 
cier grandement ce Prélat de fa bonne volon- 
té , Se jecroy aufli qu'il cft à propos que vous 
l'en remerciiez : je penfe ' mefme que fon Ex- 
cellence Sagredi , qui porte à Rome plufîeurs 
gentilleflespourprefenter à ceuxdelafamilla 
du Pape , en devroit faire quelque part à ce 
bonhomme, qui a rendu & qui peut rendre 
encore dans les occalïons tous les bons offices 
qu'on peut attendre de la confiance que fa Sain- 
teté prend en (es advis& du crédit qu'elle leur 
donne. 

f Le Pere Virgilio Spada Religieux de la con- 
grégation de Saint Philippe Neri , & frère du 
vieux Cardinal Spada , a quelque pouvoir au- 
près du Pape; & fur ce que j 'en fuis bien perfua- 
dé, j'ay quelquefois eflàié de tirer du fer vice, 
deluy , mais je Tay trouvé armé de milledc- 
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faites pour (edifpenfer de ra'enrcndrc: dont 
je n'ay pas cfté eftonné depuis que j'ayfceu 
qu'il ne cherche autre chofe que l'avantage 
defamaifom eftant tout-a-fait interefTé, Se 
beaucoup plus agilTant pour ramentevoir au - 
Pape lesmoiensde remplir fi bourfc que ceux 
defairedes largeflfesaux autres: c'efteequia 
fut que j'ay ceiie de le folliciter , voiant le peu 
de profit qui m'en reviendroit , pourmefer- 
vir des autres moiensquefçavent vos Seigneu- 
ries , quoy- que pourtant ils foient tous foibles, 
quand il eft queftion de faire debourfer a fa 
Sainteté fon argent > qui n'eft pas mieux gardé 
dans fes coffres qu'il l'eft par tous les Prélats 
de la Cour, qui penfent acquérir du mérite & 
du crédit auprez d'elle , en l'exhortant à bien 
conferver ce métal, oui plus que toute autre 
chofe fait eftimerla principauté Ecclefiaftique, 
comme iî ce n'eftoit plus l'honneur delà di- 
gnité ny la fointetc du fouverain Sacerdoce qui 
rendift majcftuëux le Pontificat , mais que ce 
fuft la réputation d'avoir de grandes richdïes. 
Et il ne faut pas douter que les abus eftant ve- 
nus au point où nous les voyons au jourdhuy , 
l'autorité Ecclelîaftique ne fuft bienlanguif- 
fante, fi elle n'eftoit fouftenuedelapuillance 
temporelle j au lieu que fi les Ecclelïaftiques 
quittoient cette grande inquierude qu'ils fe 
donnent pour s'aggrandir & pour porter leur 
pouvoir au plus haut degré , ilferoit bien-toft 
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audcffus de toute autre Puiffance. Car à direlc 
* vray, quiconque voidla Cour Romaine furpaf- 
£cr en magnificence & en fomptuolïté celles de 
tous les autres Princes du monde , ne peut qu'il 
ne s'eftanne, comme ils'eftpû faire que par 
de i\ foiblescommencemens Se par des raoiens 
fi éloignez de l'intention de fon premier fon-- 
dateur, elle fefoit élevée à une grandeur fie- 
datante. Et bien qu'il foiti la connoillànce 
de tout le monde que cela vient de la libéralité 
& de la magnificence des Princes temporels , 
c'eft pourtant une chofeeftrange de voirau- 
jourdhuy que l'Eglife Romaine a fait tourner 
les biens qu'elle a receus d'eux, à leur préju- 
dice , les Canoniftes & les autres emiffaires 
de la Cour ne s'eftudiant plus à autre chofe qu'à 
élever 8c à eftendre la jurifdidlion Ecclefiafti- 
que, & à diminuer & abbaifler,s'ilspouvoient* 
lafeculiere. Ce point icy, dont Ton a lï fou- 
vent entretenu vos Excellences , mérite qu'on 
v ) en face tousjours fou venir, parce que fans 
entrer en de profondes (peculationslà-deflùs^ 
on peut bien remarquer , qu'en fuivant le che- 
min que les Papes ont pris,& laconduite bon- 
ne & fincere des Princes (eculiers > il faut de 
necelTité que. la Monarchie Ecclefiaftique fc 
rende lamaiftrefledu monde & que lafeculiere 
fuccombe & devienne fafervante. VôftreSe- 
reniffime Seigneurie a une grande pieté & une 
particulière vénération pour ce Saint & Apo-: 
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ftolique tribunal, lequel a aulïi pour elle une 
fingulicre bienveillance: mais elle f^ait pour- 
tant jufques à quel point elle luy doibtdela 
vénération ; & en cela cllcfc conduit prudem- 
ment, cftantbienadvertiedeschofes qui por- 
tent infcnlîblement la Cour de Rome à élargir 
déplus en plus fes phyla&cres : & il me fuffit 
d'en avoir tant remarqué. 
' Etpuifquc nous fomraes fur le difeours de 
la grandeur de la Cour de Rome,il ne fera pas 
hors de propos de monftrer quelle elle cft , 
parce que fi elle paroift grande en la regardant 
feulement par ce quirendconlïderablelarcfi- 
ience de tous les grands Princes necedanttn 
effet en nombre de miniftres 5c d'Officiers à 
aucune autre de laChrcftienté , elle doit fem- 
bler bien pjus grande en ce qu'elle a pour Af- 
feflêurs & pourConfeillers foixante & dix Rois, 
car on donne ce titre aux Cardinaux dans Ta- 
ftcdeleur création , &àcaufcdccela, on les 
reveft de la pourpre, & on lçs fert à peu pre« 
comme les Rois; Et quand avec cette dignité 
ils ont acquis une grande réputation , leur ami- 
tié eft recherchée des plus puiffans Princes f 
qui par des penfions publiques ou particulières 
tafchentdeles avoir pour amis , à caufedu pri- 
rilege qu'ils ont d'élire un Pape , & de ce qui 
▼îent nçceiïàirement en conséquence » que la 
fbuveraine dignité efcherra a quelqu^un cTen- 
tr'eux ; car c'eft la en fubftaucc où fe réduit 
- ; tout 
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tout leur fafte, qui eft au refte expofé à plufieurs 
rebuts , & au chagrin qu' ils ont de ne pouvoir 
obtenir îmcune grâce , à moins que dVftrelcs - 
favoris des Papes. On ne devroit attendre d'un 
Pape, quial'efpric excellent pour connoiftrc 
quelles qualitez doivent a voi r les fit) ets propres 
aeftreaggregezdanscefàcré Collège, com- 
me a le Pape Alexandre , que des promotion* 
dignes de luy: & véritablement laCournefc 
peut plaindre que jufqu'à cette heure on n'ait - 
point donné lieu au mérite dans le choix qu'on 
a fait de ceux qui ont efté promeus , & elle cfpe* 
re qu'il en fera de mcfme à l'avenir. Or, quoy- 
qu'il (bit befoin d'une recherche extrêmement 
curiculc pour approfondir toutes les qualité* 
des Cardinaux qui font vivans; Ncantmoins 
afin que vos Seigneuries puiflent avoir quel- 
que connoifTance deceluy d'entr'eux , qui fe- 
ra quelque jourclevcau Pontificat, je ne ferai 
point difficulté de l'entreprendre; & je m'en 
acquiterai avec toute forte de brièveté, parce 
qu'il y a plufieurs autrcs r chofes à examiner 
que vos Sercniflimes Seigneurie* feront aufli 
bien-aifes de fçavoir. 

Le Cardinal Charles de Medicis oncle du 
Grand Duc deTofcane eft Je Doicndufacré 
Collège, Il ne fc fait point voir à Rome que 
lorsque le Siège eft vacant, il prend plus de 
plailïr chc2 luy loin du bruit & de la defpcnfc. 
Il conduit lafa&ion d'Efpagnc , mais ce n'eft 
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pas Gins beaucoup de profit pour le Grand Duc, 
qui ne veille à rien tant qu'à avoir un Pape 
qui luyfoit favorable, àcaufedespeines&des 
traverfes que luy donnent les Papes » qui ne le 
conlîderent point. Il n'a point efté à la Cour 
autemps qûe j'y eftois. L'humeur obligeante 
de ce Prince ne laifïc pas d'eft re bien connue a 
vos Seigneuries par d'autres moiens , comme 
aufli la joyequ'ila toutes les fois qu'il luy vient 
quelques nouvelles de voftre profperité. C 'eft 
un Seigneur qui parle peu , qui a l'efprit bon , 
&qui fouhaite ardemment les avantages de fa 
inaifon : car pour lafervirilaimeroit mieux 
fouffrir long- temps dans le Conclave, quede 
permettre qu'on elevaft au Pontificat quelque 
perfonne qui nefuft pas tout-à-fait agréable au 
Grand Duc. 

François Barberin , qui au temps d'Urbain 
& de fa domination fit' quelques efchappées , 
cftant emporté plutoft par l'imperuofîté de fon 
naturel que par aucune tnauvaife intention 
s'apperçoit à cette heure qu'il n'y a point de 
profit à troubler le monde & qu'il reçoit un 
grand préjudice d'avoh découvert la violence 
de fes paflions. Il a perdu toute Tefperance 
qu'il pouvoit avoir r de fc remettre fur le Siège 
qu'a tenu Urbain fon oncle, quoy-que d'ail- 
leurs & pour fon fçavoir & pour la candeur de 
fes moeurs i\ foit digne d'y monter. Ce qui 
monftrc clairement que l'innocence delà vie 
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n'eft pas un motif fuffïfant pour obligçt les 
Cardinaux à élever uàc perfonnc au Papàt, 
vcu qu'il arrive très fouvent que mefme avec 
la plus grande ûinteté on a certains défauts 
cachez qui feroient . capables de boulevcrfcr 
tout le monde. Neantmoins Barberin a un 
peu recouvré fbn crédit fous Innocent , parce 
qu'on a remarqué les inconveniens qui font 
arrivez dans la manière de gouverner de çc 
Pape, qu'on aaufli à la vérité éprouvez fous 
Urbain, mais avec plus de numération. En- 
core que fa maifon panchc ducoftéde laFran- 
çc > il a cependant tous jours monftrc qu'il a 
plus d'inclination pour l'Efpagnc , parce que 
fon tempérament s'accommode mieux à ecluy 
de cette nation. Quant à l'affeûion qu'il a 
pour voftrc Sercniflime Republique , il ne 
s'en peut tant dire qu'il n'y en ait encore da- 
vantage. 

SpadadeBrefîghcle, qui efl un lieu dans la 
Romagne, eftun homme plus relevé pour (a 
vertu que pour (à naiflàncc, 8c qui meriteroit 
pour, cette raifon plus d'applaudiflèment qu'il 
n'en a. Mais il femble qu'on ne le regarde pas 
de li bon œil à caufcdelaprofperité de fa mai- 
fon , qui depuis quelque temps cft en poffeffion 
de fort grandes richeffes que les vieillards de 
cette maifon ontacquifes dans les Fermes Sç 
dans les Partis ; & qui depuis ont encore cfté 
augmentées par Tinduttric du mefme Cardi- 
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nah & du Pcrc VirgilioSpada fon frère, qui 
n'a pas lai (Te de travailler pour acquérir du bien 

6 pouraggrandir fa maifon, quoy qu'il face » 
profeflion d'une vie retirée. Ce Cardinal d'ail- 
leurs ? de belles qualités , qui le rendent digne 
d'un degré plus relevé: mais ce quil'empef- 
che d'y monter, ccft l'envie quequantiréde 
gens luy portent , & le grand nombre de Ces 
neveux, qui fe peut encoreaugmenter parle 
moien des mariages que quelques-uns d'eux 
ont contractez depuis peu. Jadjoufte à cela 
le peu de confiance que prennent en luy les 
Efpagnols , qui le tiennent pour un homme 
artificieux, !k qui a naturellement de l'incli- 
nation pour la France. Il fâit grande eftime de 
cette Republique , & compatit autant qu'au- 
cun autre aux peines & aux travaux de vos Sc- 
rcniiïimes Excellences. 

Sacchetti Florentin eft entré Pape deux fois 
dans les Conclaves pafTez , mais il en eft rouf- 
jours forti Cardinal avec un grand deplailu des 
gens de bien & de ceux qui ont connoiilance 
de fa vertu. Les Efpagnols ne murmurèrent 
pas tant pour fon élévation que les Florentins, 
qui firent tout ce qu'ils purent pour traverser 
fon eleftion auPapat, & jecroy que ce ne fut 
pour autre chofe , que parce que s'eftant enga- 
gez une fois à l'exelurre, ilseftimerent qu'il 
fe f eflentiroit tousjours de l'injure qu'il avoit 
receuë > quand meûne ils luy auroient fervi de- 
puis. 
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puis. Mais la vérité eft qu'il y en a peu dans le 
' Collège qui le valent , ii on confidere toutes ^ 
Tes bonnes qualités. Il s'eft fait encore mieux " * 
connoiftre par la confiance , avec laquelle il 2 
fouftenu tous ces rebuts , & par les follicita- 
rions, qu'en un temps, auquel fes efpcrances 
n'eftoient pas encore perdues, il a faittes à Ma- 
zarin , pourluy ofterdel'efprit tout l'ombrage 
qui pouvoit s'oppofêr à l'exaltation du Cardi- 
nal Chigi , qu'il eftimoît eftredigne du Ponti- 
ficat plus queperfonne. Il conferve tousjours 
à la Cour la réputation qu'il a eue , & fi foti 
aage avancé luy permettoit defurvivre à celuy 
qui commande maintenant , il remporteroit 
tousjours les mefmes applaudiffemens. Il cft 
d'ordinaire fort indiffèrent en ce qui eft d'ai- 
mer une nation plus que l'autre , mais je m'en- 
hardis à dire qu'il cft partial pour voftre Repu- ' 
blique. 

Ginetti de Veletrc eft lin Cardinal , qui 
bien qu'il foit riche & qu'il ait beaucoup d'ex- 
périence, ne fait rien dire de luy qui le» re- 
commande, ny qui le face eftiraer digne de 
monter plus haut qu'il eft- Il n'y en a point 
d'autre raifon que la bafïèflê d'efprit qu'il fait 
paroiftre en toutes fes a&ions & audefir infa- 
tiable qu'il a de s'enrichir ; d'où l'on tire cette 
confèquence que quand il s'éleveroit davanta- 
;e', peu de gens auroient part à fes Grandeurs, 
[oignez à cebqu'aiant efté créature confiden- 
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te d'Urbain , il s'eft entièrement imbu de ma- 
ximesqui font peu convenables au bien delà 
Chreftienté. Il n'a pas laifle de faire ce qu'il a 
pu pour eftrc Pape les dernières fois que le Siè- 
ge a efté vacant , mais encore qu'il ait trouvé 
des Cardinaux fes amis qui l'ont efeouté fuv 
l'cfpcrance d'avoir quelque part i fes faveurs, 
il n'a trouvé perfonne pour luy parmiles Prin- 
ces , qui ne le promettent pas grand chofe 
d'un homme , qui eft lï fort attaché a fes pro- 
pres interefts , 5c qui a bien peu d'inclination à 
faire plailîr. Je ne fcay véritablement que di- 
re de luy . Il fait profemon d cftre fort dévot , 
mais je ne me fierois jamais à un homme , qui, 
outre fes autres défauts , a la réputation de Ra- 
voir parfaitement bien diffimuler. 

Le Cardinal Antoine Barberin,eft unhom- 
mc qui a efté toute fa vie la gentillefle & la gé- 
néralité mcfme. Il eft engagé autant qu'il fê 
peut dire à la France, de (ortc toutefois qu'il 
ne fe rend point odieux aux nations qui luy 
font rivales , parce qu'il parle de tout le monde 
avec grand refpcA $ & qu'il fait fon affaire 
ij&nsquç perfonne fepuifle plaindre de luy. Il 
tire plufieurs avantages delà France,qui pour- 
tant ne le font pas plus riche, & il le feroit 
beaucoup plus fans cela, parce qu'il confume 
beaucoup plus d'argent qu'il n'en reçoit , tant 
pour régaler continuellement fes amis quand 
il eft en France, que pour avancer les affaires de 
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cette Couronne. A caufe delà grande inclina- 
tion qu'il a pour cepaïs là, où l'on vit félon 
fon humeur qui eft fort libre , il s'y arrefteroit 
plutoft qu'en lieu du monde, mais on remar- 
que que Mazarin ne le void pas de bon oeil , 
peut-eftrepar jaloulîe, à caufe que la manière 
de vivre douce & aimable de ce Seigneur luy 
pourrait eftre defadvantageufe dans la poflèf- 
lion où il eft d'eftre plus que perfonne aux bon- 
nes grâces du Roy. IL a efté le premier qui 
dans la publication de la paix a témoigné la 
part qu'il y prenoit pour la France, & cela avec 
un efclat & une fplcndeur qui eftoienttoutà 
fait dignes de fa generohtc. L'afFcttion qu'il 
porte à cette nation ne luy fait pas toutesfois 
oublier ce qui eft deu aux Princes d'Italie > Se 
particulièrement à voftre Sercniflîmc Seigneu- 
rie, car il ne parle jamais de fes mérites qu'avec 
admiration. 

Colonne Romain eft le chef de famaiïbn 
par la di/polîrion de feu Dom PhilippeCoIon- 
nefonperc, lequel en aianr acquitte les debtes 
par fon épargne, jugea auffi qu'il en devoit 
recommander la direction a celuy de fes fils, 
qui donnoit des marques de devoir eftre le 
plus épargnant : & il ne fe trompa point, parce 
que ce Seigneur, eu égard à fes richefTes, qui 
font grandes, en y comprenant ce qu'il a du 
bien del'£glifc , eft tellement retenu , quand il 
faut que l'argent forte de fes mains , que depuis 
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le longtemps qu'il le ménage on prefume qu'il 
en a beaucoup amaffé dans l'extrême conten- 
tement qu'il prend à le conferver , fans qu'il 
luy vienne la moindre envie de le defpenfer en 
chofe fuperfluë: A quoy n a pas encore peu 
fervi l'oppolîtion qu'il a formée aprczla mort 
de fon pere aux procez qui ont beaucoup duré 
avec les Efpagnols & les Miniftres de cet Eftat, 
qui s'eftimans injuftement privezdes honneurs 
quepretendoit famaifon ont difputc avec luy 
fort obftinément , mais à la fin ils ont cédé à 
fes anciennes prérogatives , ce qui a augmenté 
fes revenus & Pa fait eftimer davantage. Lors 
que le Pape a exhorté les plus riches à contri- 
buer quelque chofe pourjebefoin qu'en avoir 
voftre Sereniflime Republique , il a efté le feul 
de tous les Cardinaux qui s'en eft exeufé , alle- 
gant les dommages que la pefte a caufez dans 
fes Eftats: Mefme il luy a efté propofépour 
lefprouver s'il vouloit bailler quelque argent 
à grand intereft, comme voftre Sereniflime 
Republique a accouftumé de le paier ; mais ç'a 
efté inutilement : encore qu'il fe glorifie de 
ne céder à perfonneen affeûion envers elle; 
& par ces paroles il eftime qu'il a entièrement 
fatisfait a fon devoir. 

Franciotti de Luques eft un homme de bien, 
& qui a bon entendement pour les affaires: 
mais cette forte de gens de bien ne reufîiflent 
pas quand ils ont le gouvernement en main: 

Ils 
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Ils fe licencient dans des opinions extravagan- 
tes, & deviennent obftine?;& pointilleux > & 
s'en fouciént point de troubler le monde 
pourveu qu'ils fouftiennent leur caprice. Cet 
homme s 'eft imaginé qu'il pouroit reùflirs'il 
avoir le commandement , encore qu'ilparoifTe 
un fort petit génie dans les affaires ordinaires. 
U eft nay dans une Republique , & la Prelature 
de fon païs luy eftant cfcheuë, il le reduifit bien 
toftaprez aux termes de rompre avec luy , & 
de le faire encore rompre avec le Pape > & ce- 
la pour des raifons fort légères. Enfin toutes- 
ces brouilleries l'aiant contraint de quitter fon 
Eglife, il a laiffe fa maifon embaraffée dans 
des affaires qui luy donnent beaucoup de peine 
& qui luy caufent de grandes pertes. Pour les 
reparer il vit dans l'eïpcrance du Papat , mais 
ceft en vain qu'il s'y attend , car je ne connois 
perfbnne qui le defire. 

Brancaccio Napolitain, encore qu'il ait efte 
fait Cardinal, lors qu'on n'y penfoit point , de 
comme par un accident inopiné , ne manque 
pas pourtant à faire tout ce qui luy eft pofTible 
pour tafeher de monter plus haut : Il s'eft f e- 



honte def- \ 



concilié avec les Efpagnols , à la 
quels il a eu cette dignité: Il a fait uneeftroitc 
amitié avec le Grand Duc , & il eft bien avec 
Barberin : en un mot , il fait tout ce qu'il peut 
pour accroiftre fon crédit, qui eft petit pre- 
fentement parce qu'il a des penfées par trop 
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hautes. Quelqu'un a dit qu'il * ne luy refte 
qu'à fe bien entendre avec les François ; mais, 
comme cela eft équivoque, je le veux prendre 
au meilleur fens , dont on peut inférer qu'il 
traite avec eux de telle manière qu'il pourra les 
difpofcr à ne luy eftre pas contraires , fi on ve- 
noit a parler de luy. Il ma paru paflîonné 
pour vous, & je ne veux pas croire qu'il ait 
ufc de grande dilTimulation , parce qu'il aaf- 
fezd'efprit pour connoiftre ce que voftre Sere- 
niflime Republique a fait pour la liberté de 
lltalie. # 

• Non refti , qui efl dans l'Italien , fynifié auffi , Il 
Ki laijje pat de fe bien entendre avec les François , & c'êfi 
en ce ftf.s favorable que l'auteur dit qu'il veut prendra 
nonrerfti. 



Harach de Bohême fe fait voir à Reme,. 
lors que le Siège eft vacant : Il y a peu d'autres 
affaires qui le puiflènt obliger à s'y tenir, par- 
ce que tout fon intereft dépend du Roiaumc de 
Bohême & delà Courlmperialle. Et comme 
c'eft un Cavalier d un naturel fort franc , il 
fait^aroiftre que les artifices & les dilTimula- 
tions , qui font ordinaires à la Cour de Rome , 
rie luy plaifent gueres ; Il a tousjours témoi- 
gné de Patfe&ion à voftre Sereniflime Sei- 
gneurie autant que je lay pu apprendre de ceux 
qui m'ont précédé en ma charge , mais ne 
l'aiant point veu démon temps a la Cour, je 
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ne puis dire quel jugement j'aurois pu faire de 
luy lîjel'yavois veu. \ 

Je ne fçaurois rien afleurer du Cardinal Pa- 
lottaqui eftde la Marche ; les rapports qu'on 
m'a faits de luy font differens : Quelques-uns 
méditent qu'il ad'eftranges fantailïes quief- 
tant pafliées du zele de reforme ne peuvent 
quelles ne caufent beaucoup de trouble & de 
defbrdre. Les autres me le dépeignent pour un 
fort homme de bien & d'une bonne confeien- 
ce: mais tout cela aboutit â une mcfme chofe, 
parce quctlans ces fortes deteftes les rcfolu- 
tions ou pluftoft les caprices s'entrechoquent, 
C 'eft pourquoy il a efté fort peu confîderé dans 
le dernier Conclave > où il cacha tant qu'il pût 
le defir qu'il avoit d'eftrePape, mais il ne le 
put fi bien faire qu'il ne découvrift à (es confi- 
dens lapaflion extrême qu'il avoit pour cela. 
Le Pape n'en fait pas grand cas encore qu'il ait 
eu quelque légation: & il y a bien de l'appa- 
rence que c'eft avec raifon ; parce que ceux qui 
font élevez au Pontificat connoiflent mieux 
les défauts de ceux qui font leurs inférieurs 
que ne peuvent faire ceux qui leur font égaux 
en dignité. Dans la légation de Ferrarc il 
donna fujet de contefte à voftre Seigneurie, 
c'eft pourquoy encore qu'il dift quantité de 
chofes a (à recommandation , je ne m'y fierois 
jamais. 

Carpegnadel'eftat d'Urbin avoit aflezde 
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raifon d'efpcrer au dernier Conclave, parce que 
le Grand Duc & Barberin ne le rejettoient 
point , & que Ces qualitez ne font pas a mefpri- 
(er. Mais en un mot quand un Cardinal n'a 
point un certain crédit que la commune ap- 
probation donne, il ne parvient prefque jamais 
au Pontificat. On ne peut nier qu'en cet hom- 
me la probité & la lïmplicité des mœurs ne 
fe rencontrent. Il fçait & peut autant qu'il en 
faut pour manier les affaires publiques , mais 
pour ce qui eft de les prefTer , Se > s'il faut 
ainli dire, les raffiner, il n'a point l'applaudiflè- 
ment : & durant le dernier Conclave il n'y a- 
voitperfonnequi fepromift defon gouverne- 
ment autre chofe que des refolutions médio- 
cres pour le fer vice du public : c'eft pourquoy 
dez qu'on commen ça a parler de luy , on trou- 
va qu'il navoit point aflèz de force d'efprit 
pour une fi haute dignité. Neantmoins il fe 
monftra digne de louange en ce que quelque 
bonnes ou mauvaifes quchilTentfès efperances, 
& les refolutions dû Conclave , il ne témoigna 
'jamaisfe paflionner. Uaimeaffcz voftreSere- 
tnilTime Seigneurie, & je m'en fuis bien apper- 
ccu tant par les difeours qu'il m'en a tenus , que 
"par ce qu'on m'a encore rapporté qu'il en avoit 
dit dans les conventions particulières en par- 
lant des affaires publiques. 

m Filomarini de Naples a fait valoir fon auto- 
rite dans les difputes qu'il a eues avec les Mini- 
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ftres du Roy dans les troubles derniers de ce 
roiaume. Il monftra un courage invincible 
aux menaces qui furent fur le point de paffer 
jufquM la violence pour lefairg fortir du roiau- 
me. Mais auifi fît-il paroiftre une très grande 
humilité envers le Roy Catholique, pour luy 
faire connoiftre qu'il eftoit inquiété à tort ; Se 
en cela fes raifons l'emportèrent contre tout 
ce que pouvoient oppofer les Miniftres de cette 
Couronne qui eft oient le plus en crédit. Mais 
autant qu'il la acquis par la de reputatipn , au- 
tant s'efWil fait de préjudice , dans tepenféc 
qu'il pouvoit avoir d'efperer une plus lîautc 
di*nité,par l'obftination qu'il amonftrée à ne 
vouloir rien relafcher de fes premières refolu- 
tions, quelque violens que pûfTenteftre les at- 
tentats qu'on feroit contre luy. lia eftéfer- 
vitear confident de Barberin au temps de fa 
* profperité , & fes fervices aufïi ont efté fort 
bien recompenfés. Mais je ne fçay quelle re- 
connoifTance fepourroient promettre de.luy ( N 
ceux qui luy auroient aidé à parvenir au Papat, 
eftant homme qui a une merveillcufement 
grande opinion de luy mefme , & qui croit que 
tout eft deu à fon mérite. Je n'ay jamais traité 
avec luy , parce qu'il n'a pas efté à Rome de 

N mon temps. . • « 

Maculano ou (àint Clément Dominicain 
eft un petit frère , qui dans la pauvreté de fon 

froc a des penfées bien relevées. Il fait de 
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beaux chafteaux en Pair , en fc figurant que, 
commefansl'avoir mérité il cft arrivé au Car- 
dinalat, ilpourroit de la nufme forte monter 
jufques au Papat. On ne remarque en luy au- 
a&\c qualité qui le diftingue d'avec lcsperfon- 
nes ordinaires. Il a fort peu ou point d'expe- 1 
rience dans les matières d'eftat. Il a deslet- ! 
très comme un moine , mais fans exceller , & ! 
quelque connoiflanec des fortifications. Au 
refte c'eft un petit avaricieux: Il aime cfpcr- 
duement fes neveux qui font des jeunes gens de 
mauvaifes moeurs: s'ils avoient le comman- 
dement > ce que Dieu ne vueille , on auroit af. 
fés de matière de fcandale. Cela fut bien re- 
connu de ecluy qui luy pouYoitfervir,afçavoir 
Bàrberin , qui , parce qu'il a en horreur la vie 
licentieufe , ne s'eft jamais offert à dire une pa- 
role pour luy , quoy que Maculano euft des 
amis pour appuicr ce qu'il diroit , & que dail- 
leursilfuft allés avancé en aage pour prétendre 
àu Pontificat. Neantmoins il peut vivre en 
repos s'il fe veut contenter de la dignité dont il ^ \ 
cft en pofleflîon , qui véritablement luy doibt 
fuffire. Il s'eft fait nommer pour Candidat » 
c'eft à dire , afpirant au Papat, quoy que parmi 
fes frères il n auroit jamais pu parvenir au Ge- 
aeralatdefon Ordre. 

Giorio de Camerinô ferviteur de la maifon * 
Barberine pour les affaires de petite confe- j 
«juence trouva le moien par ù. belle manière 
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de fervir de fe mettre fi avant dans les boa- 
nés grâces des Neveux & puis dans celles du 
Pape Urbain , qu'après avoir acquis affezde 
bien par Tes longs fer vices , il fut réputé digne 
du Cardinalat. Il eft fort peu eftimé i la Cour, 
parce qu'il n 'a pas une maniered'agir aflez no- 
ble pour corrclpondre à fa dignité. Il fè tient 
uni avec Barberin fou fouverain bienfaiteur, 
&en cela il tefmoigne qu'il a mérité d'eftre 
âggrandi. On n'a jamais parlé de luy pour le 
Pontificat iln^agucresd'efperancequ'on 
en parle, parce qu'outre la baiiefTe defanaif- 
fonce &T la médiocrité de fes talens, il n'y a per- 
fbnne qui puifle trouver en luy des qualités,qui 
jheritent de le mettre au rang de ceux qui pré- 
tendent à cette fupreme dignité , fi ce n'eftoit 
qu'on l'y mift pour l'en faire déchoir, &pour 
donner cependant du temps à un autre dene- 
goticr pour y parvenir. 

Facchincttide Bologne a cfté emploie dans 
les premières charges de la Cour & dans la 
Nonciature d'Efpagne , avec uneconftante ré- 
putation d'homme de bien & fort adroit. 
C'eft un Cardinal, du mérite duquel onades 
fen timens avantageux , ce qui fera que quand il 
en fera temps on ne manquera pas de faire re- 
flexion fur fes bonnes qualités. En faifantfà 
refidence ordinaire en fon Eglife de Spolete , il 
entretient prudemment cette bonne opinion 
<ju on a de luy , & fuit les occafions delà per- 
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drc , parce qu il ne fe mdle point des interefts 
de laCourd'aujourduy , de peur qu'en lefai- 
fant , au lieu d'augmenter fa réputation , il ne . 
donnait occafion de defgouft & de rupture ; 
Ceft un Seigneur de fort douce conversion ; 
. Il parl^paluonnément des interefts deVoilrc 
Seigneurie , & je me promets des effets corre- 
fpondansifes paroles, s'il lui arriv oit de mon- 
ter plus haut. 

Roffetti de Ferrare eft une créature née , 
élevée & avancée dans le fein de Barberin , qui 
laffcdionna par accident & luy dfcnna depuis 
des emplois qui le pouflerent au Cardinalat. 
Il fut en danger en Angleterre dans les trou- 
bles, qui s'eftant élevés en ce roiaume,font au- 
gmentés au point où nous les voions: Mais 
un Miniftre plus avifé auroit pu s'en retirer 
fans manquer à fon devoir. A Cologne, où il 
fur en qualité de Nonce , il ne feeut éviter d'ef- 
,tre foupçon né de partialité pour les Efpagnols, 
& il apporta avec eux du defordre aux affaires. 
A Rome il femonftrafort peureconnoiilànt 
envers fon bienfiiteur , s'eftant aftiijettiaux 
Efpagnols. Dans le Conclave il fut quafilcfeul 
qui defapprouva l'Eleétion du Pape d'à cette 
heure ; ce qui fait que toutes ces chofes eftant 
ramaffées enfemble, on ne peut dire que ce 
foitun Cardinal d'une vertu eminente, mais 
un homme qui a feeu bien ufer de fon bonheur, 
& tirerfàmaifonde l'incommodité que don- 
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ne une condition qui n eft que médiocre. Il 
fe tient à Ton Eglife de Faenfe fans avoir la pen- 
fée de fe faire voir fouvent à Rome , où jufqu'à 
ce que ces mauvaifes impreflions qu'on a de 
luy aient efté oubliées, il ne fera pas veu de fort 
bon œil. 

Grimaldi Génois monftre aflez dans /on vi- 
fage qu'il eft homme de grande entreprife, Se 
qu'on ne peut attendre de luy que les effets 
qif ontaccouftumé de produire les efpritsrcC- 
veurs , afçavoir des querelles , des jalouses , de 
la hardiefl^à entreprendre , & toutes fortes 
d'artifices pour fouftenir uneentreprife. Cet 
homme a eu de grands dcfïeins au préjudice du 
repos public, afin feulement d'en tirer delà 
commodité pour luy , fans regarder s'il en in- 
commodoit point d'autres: c'eft ce quiafait 
que fe trouvant monté au plus haut de ce qu'il 
pouvoit prétendre, qui eftoit d'avoir une bon- 
ne EgJitè en France, & de pouvoir dire , lcy eft 
mon repos ; parce qu'il s'eftoit imaginé de 
pouvoir eftre le fecond Mazarin ; il a efté 
trompé, Mazarin voulant régner feul, afin 
que tout le monde connuft que les bons fuccez 
du gouvernement ne venoient que de fa feule 
direction. Il n'a pas efté à Rome de mon 
1 temps; ceux qui l'ont pratiqué me le dépei- 
gnent comme un homme fin autant qu'au- 
cun autre, mais qui n'a point cette addrefle qui 
comme le fel affaifonne toutes les parties de la 
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Politique. Je ne me fierois pas i Ces paroles 
quand il recommande cet Eftacparqe qu'on ne 
doibt donner aucune créance à des hommes 
qui ne fepropofent pour but que leur feulin- 
tereft. 

Icy j'aurois à parler deMazarin , & il y au- 
roit bien des ebofes a dire > mais vos Scrcniflî- 
mes Seigneuries font fi bien informées delà 
perfonne& des maximes de ce grand Miniftre, 
que tout ce que j 'en pourrois dire feroit tous- 
jours au deflbus de la connoifïànce que vous 
en avez d'ailleurs. Je ne laiflèra^pas pour- 
tant de v ous marquer en quelle eftime il cft au- 
près du Pape; & je croy que c'eftune choCc 
qui mérite que vous la fçachicz , parce que 
vous pourrez tirer de cette connoilTance les 
vraies raifons des difficultez qui fe trouvent aux 
affaires qu'on doit neceflàiremcnt traiter en 
l'une & en l'autre Cour. 

Le Pape prit de fort mauvaifes impreflions 
du Cardinal dans fa Nonciature de Cologne , 
où en obfervant attentivement les raifons que 
les médiateurs apportoient pour la paix gène- 
raie, il trouvoit tousjours dans les refponfes 
des François certaines referves , qui necorre- 
fpondoient pas , comme il luy fembloit , à l'é- 
quité des propolïtions que faifoient les Efpa- 
gnols; ce qui fît qu'avec les autres inconvé- 
nient qui fe rencontroient quand onvenoità 
conférer , il feperfuada fermement que toutes 
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fes accrochcs> qui retardoient un fi grand bien 
pour la.Chreftienté , venoient du Cardinal 
Mazarin.Mais comme il faloit alors que pour 
ks fins qu'il fe propofoit il prift biengardeà 
ne pas trop defeouvrir fes (entimensaux na- 
tions intereiïees , il negotia tous jours de telle 
manière que peu ou point deperfonnes n'ap- 
prirent ce qu'il tenoit caché dans Con e(prit. 
Eftant depuis retourné à Rome , & la charge 
de Secrétaire d'Eftat luy aiant efté donnée ilfc 
fortifia plus que jamais dans la rnauvaife opi- 
nion qu'il #y oit conceuë du Cardinal, y eftant 
induit non feulement par les difficultés qui fe 
trou voient tous jour s plus grandes dans les 
traités par la faute des François , mais anfli par- 
les paroles injurieufès du Pape Innocent, qui 
avoit une averfion particulière pourMazarin » 
& qui ne ceflbit de le blafmer comme la feule 
caufe du dommage & de la ruïne que foufFroit 
Ja Chrétienté. Ce qui fît qu'Alexandre eftant 
élevé au Pontificat, encore qu'il euftfujetde 
quitter fa haine, parce que Mazarin avoit con- 
defeendu âfon exaltation, il s'envenima enco- 
re davantage , lorfque dans l'efperance qu'il 
avoit que fa médiation dûft produire quelque 
bien pour le repos public , il entendit que le 
chemin pour y parvenir eft oit plus embaraffé 
que jamais, parce que la France s'eft oit jointe 
avec les Angiois fans avoir efgard aux interefts 
des légitimes fuccefTcurs de ce roiaumc,ny à ce 
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qu'ils cftoient du (àng roial de France , & fans 
fe foucier , comme difoit le Pape , de la réputa- 
tion du Xoy trcs-Chreftien: qui par cettebcl- 
k alliance eftoit entièrement foulée aux pieds , 
dontil arrivaqu'aiant alors quitté toute la re- 
tenue avec laquelle auparavant il avoit accouf- 
tumé de parler de Mazarin» on nepouvoitfe 
mettre fur les affaires delà France ou de ceux 
qui les negocioient > que fa Sainteté ne s'em- 
portaft en injures piquantes contre luy & qu'il 
nedefeouvrift ce qu'il avoit par toutes fortes 
d'artifices tafché de cacher jufquesaéors j qu'il 
eftoitla fontaine & la fource de tous les maux 
delà Chrcftienté , qu'en luy feul les hérétiques 
fondoient toutes leurs efperances de dominer 
fur les Catholiques â 8c qu'il y avoit fu jet de 
craindre que de luy ne vinft tout le trouble du 
repos public : Que cela luy defplaifoit double- 
ment à caufe du tort qu'il faifoit à la dignité 
qu'il fouftenoit indignement ; & que lî fon 
predcceflèur n'avoit pas voulu regarder à la 
honte qui rejaliffoit fur le facré Collège en 
fouffrant que cet homme fuft le premier au- 
teur de tout ce mal, il efperoitque Dieu luy 
donneroit du courage & des forces pour fc. 
reflêntir, comme il en avoit envie, du tort 
qu'on avoit fait à la Religion, & de l'avantage 
qu'on avoit procuré à ceux qui en font enne- 
mis. Si en fécondant les fentimensduPapeil 
ne fe fuft là trouvé perfonne qui par un dif- 
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cours accommodé à fon humeur cuft fait ce 
qu'il cuft pu pour modérer l'ardeur de fa paC 
fion , il y euft eu à craindre qu'il ne fe fuft cm* 
porté dans des rcfïèntimens encore plus vio- 
lens: mais celuyqui efcoutoitfcs plaintes en 
u/a fort prudemment, car il tafcha d ofter de 
l'efpritdu Papedefîfàfcheufèspenfees. Quant 
à moy , bien qu'au commencement de mon 
Anibaflade je trouvafle la plaie encore toute 
ouverte, je nemanquay pas d'y faire ce que je 
pus à chaque fois que j'en trouvai i'occafiont 
en infinuarft à û Sainteté que le temps d'au jour- 
duy requeroit que lesfentimens des particu- 
liers i'emportaflent quelquefois fur ceux des 
Princes, &que c'eftoitun effet d'une grande 
prudence en traitant avec eux de quitter toute 
forte d'aigreur, fi on ne vouloitque la plaie 
ÇiierifTable d'elle- mefine ne devinft incurable 
a force d'y toucher; qu'il pouvoit avoir auifi 
Ces raifbns , qui cftant entendues juftifieroient 
ou expoferoient moins à la ceçfure,des refolu- 
tions qui quelque-fois ne dependoient pas de 
luyfeul, mais de l'inclination des autres Mi- 
niftres, qu'il avoit pour maxime de ne choquer 
jamais. Et qu'au bout du conte la France ne 
jouiïToit pas d'une iï graqde félicité qu'elle 
vouluft délirer la guerre, fi elle nereconnoif- 
foit que ceux qui la confeilloient avoient de 
puiflans motifs à la continuer , tandis qu'on 
ne pouvoit trouver le moien de s'afleurer d'u- 
ne 
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ne bonne & longue paix. Ces raifons ferv oient 
à modérer un peu les plaintes du Pape , mais il 
n'en eftoit pas li latisfait qu'en les rejettant il ne 
dift que lorfqu'il faloit obtenir du Roy & du 
Conftil des grâces & des faveurs qui le regar- 
doient en particulier , il fçavoit bien le moicn 
de les faire reiiirir à fa fantaifie, & qu'on voioit 
dcsja à quel point de grandeur il avoit élevé 
par fes artifices (à maifbn & ceux qui eftoient 
joints d'intercft avecluy ; mais que lorfqu'iiek 
toit qucft ion d agir pour le bien du public, tout 
fon pouvoir eftoit lan ^uiflànt; ce qilf eftoit une 
preuve bien claire qu'il rcconnoiftoit quel'au* 
gmentation de fa fortune dependoit de la con- 
tinuation delà guerre , qui luy donnoit mille 
inoiens de faire de nouveaux amis & des créa- 
tures par la diftribution des charges qu'il don- 
noit, comme il vouloit,à des perfonnes , dont il 
recevoit toutes fortes d'applaudiflemens , qu'il 
preferoit , quoy- qu'ils ne duraflènt qu'un mo- 
ment, à la gloire immortelle qu'il auroit pu 
acquérir en délivrant la Chreftienté de fi grans 
& de fi longs troublcs,qui la mettoient en dan- 
ger de devenir la proie des Hérétiques & des 
Mahumetans. Et cependant le temps del'au- 
dience feperdoit fouventences fortes dedif- 
cours , ce qui me fafchoit fort,parce que je pre- 
voiois que de cette antipathie, qui alloit tous 
les jours en croiflant, on ne pouvoit attendre 
quedegrans& notables prejudicespourlepu- 
blic. " En 
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En fuite de cela , aux premiers petits bruits 
qui coururent de la paix , le Pape foupçonna, 
que c'eftoit un nouvel artifice de Mazarin pour 
endormir le monde, &pour adoucir la haine 
qu'on luy portoit , adelîèin puis après de re- 
prendre la guerre, iorfqu'il auroit durant une 
fùrfèance d'armes bien juftifié Ces prétextes ; 
mais enfin depuis aiant efté bien informé que 
lapaixfefaifoit tout de bon , & que les choies 
eneftoient venues au point qu'il ne faloit plus 
douter du bon fuccez du traité , il mctefmoi- 
gna & à tous les autres qu'il en cftoit fort con- 
tent , mais perfonne ne doute que ce contente* 
ment qu'il recevoit nefuft meflé dudcfplaifir 
qu'il avoit de voir que Mazarin s'eftoit monf- 
tré dans cette attion l'arbitre de la paix & de 
la guerre, & qu'il s'eftoit attribué àluy&ul 
Thonneur de faire Tune & l'autre. Jemerefcr- 
ve à eferire la-dcllus dans le chapitre ou je trai- 
terai derintelJigencedu Pape avec la France. 
Mais toute la verlïon que le Pape a te&ioigné 
avoir jour Mazarin n'a pasempefché qu'à la 
Cour on n'ait admiréla capacité d'un fi grand 
homme: Que fi véritablement il a plus em- 
brafTé qu il n en faloit à la chaleur naturelle de 
la France, pour eftre bien digéré» & qu'à cet 
égard quelqu'une de fès en treprifès nefepuifle 
entièrement exeufer de témérité > on n'a pas 
laifïe de reconnoitre que la fortune a tousjours 
combatu pour luy , & qu'il ne manquera ja- 
mais 
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mais de moicns pour furmoncer les plus gran- 
des difficultez : Carie monde a bien remarqué 
que les partis qu'il a pris ont eu rarement de 
mauvais fuccez , d'où vient qu'il y en a plu- 
fieurs qui confcflent que le Cardinal de Riche- 
lieu , quelque grand Miniftrc qu'il fuft , n'a- 
voit point tant d addrcfle ny tant d'artifice 

Eour éventer les deffeins des eftrangers & pour 
lire valoir tout ce qui luy venoit enl'efprit 
d'exécuter pour l'avantage de la France , qu'a 
eu celuicy qui a efté fon nourriflon & Ton fuc- 
cefleur : & s'il reiïffit auflî bien en temps de 
paix , commeila monftréqu'illefçavoit faire 
en tempsde guerre, fbn nom en fera d'autant 
plus immortel. 

Urfin Romain eft d'une maifon connue à 
vos Sereniilimes Seigneuries tant pour fa no- » 
bleflc que pour les fervices que fes aïeuls ont j 
rendus à voftrc Eftat, quilesatousjourseus î 
en grande conlïderation. Elle eft pourtant un ' 
peu decheue de fà première réputation par 
le mauvais gouvernement des fucceflfeurs de 
ceux qui par leurs belles adlionsl'avoient éle- 
vée. Ce qui n'a pas apporté peu de diminution 
à leur honneur , a efté , qu'ils marchandoient / 
quafi fur le plus & le moins avec ceux qui fc 
vouloientfervir d'eux pour dominer fur la li- 
berté des autres ;jointaufïi que cette famille eft 
diminuée en nombre de perfbnnes. Le Car- 
dinal dont nous parlons , eft plus adonné à fes 
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, pl'ailirs qu'aux chofcs ferieufes. Il fait qu'on 
de lire en luy cet efprit meur & raflis qu'on a 
veu reluire en fesanceftres. La maifonpour- | 
tant commënceà fe remettre en un temps , ou » 
elle pourroit bien finir faute de ligpée , parce [ 
qu'aiant , pour reparer les pertes cju 'ils avoient 
faites,tachéd'attircr dans leur famille des fem- 
mes pluftoft riches que fertiles, leurmaîfona 
efté dépeuplée par une faute pire que la premiè- 
re. Ils font tous profeflîon de vouloir conti- 
nuera voftreSereniflimc Republique l'ancien* 
ne affe&ion que leur maifon a eue de tout 
temps pour elle. Mais ils ne valent guercs, Se 
peuvent encore moins. 

Efte , oracle du Duc de Modene, a fait parler ^ 
de luy dans la guerre & dans la paix. Je ne fçay 
s'il a efté bien- aife de me voir a Rome à caufe 
du peu de fatisfa&ion que le feu Duc François 
fpn frère eut de moy tandis que j'eftois Corn-, 
milîàire de voftreSereniflîme Republique au 
commencement de la guerre quelle eut avec 
les Barberins. Encore qu'il foit diflimulé & 
alfez bien inftruit dans l'art de cacher fes fenti- 
mens, il me femble toutesfois que je puis croi- 
re qu'il eft fatisfait de ce qui fe fit > quoy que la 
chofe n'allaft pas juftement à tout ce que ceux 
d'Efte pretendoient pour leur intereft. Le Pa- 
pe , qui n'a pa j eu beaucoup de fatisfa&ion du 
Duc, parce qu'il fe reduifoit à faire toutes lèa 

Yolontez de Maaariû , comme s'il euft efté fou 
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cfclavc i & qui a remarqué que le Cardinal ef- 
toit dans les mefoics fentimens , le prend pour 
une perfonne plus encline au trouble qu'au re- 
pos; furquoy neantmoins il nefe déclare point 
à caufè des prétentions qu'il a plus grandes que 
jamais fur cette portion d'Eftat qui n cftoitpas 
annexée a la Duché de Ferrare y quand elle 
efcheutà l'Eglifc, comme je dirai en un autre 
lieu» Il fera difficile pour cette raifon qu'il foit 
veu de bon œil de fa Sainteté , qui a raonftré 
.qu'elle fçait fe faire raifon par i'cfpée quand on 
luy dénie la jufticc. Ce Cardinal tient à Rome 
une Cour où il y a bien du monde & bien delà 
noblefle, & où l'on eft payé bien ponctuelle- 
ment: ce qui fait voir que les guerres pillées 
ont apporté du dommage aux fujets 5c qu'ils 
pnt fort enrichi leur maiftre. 

Coftaguti Romain, mais né d'un perc Gé- 
nois , eft de cette forte de gens , qui fçavent a- 
maffer des richefles aifément & promptemenr. 
Ç aefté par elles que cette maifon eft parvenue 
aux honneurs de la noblefle & de la pourpre ; 
mais pour juger de fa fortune de la manière 
qu'on a accouftumé de juger de toutes les nou- 
velles profperitez , on peut dire que de lï gran- 
des richefles venues ci* fi peu de temps ne peu- 
vent compatir avec une grande légalité â les 
acquérir. Avec tout cela ce Cardinal eft un 
homme qui eft agréable , & il m'a fatisfait en 
me monftrant qu'il cftoitfî bien informé des 
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intcrefts de cet Eftat, & qu'il av oit tant de côn- 
noiflancedu mérite de voftre SercniîTime Ren 
publique. kJ 

Donghi purement Génois eft forti de Gènes 
lorfqu'on n*ypenfoit point avec de fort con-* 
fiderables richeflès , qui luy ont depuis ouvert; 
le chemin pour fc faire grand ; aiant efté be?iir 
coup aidé des talcps qu'il a > qui font iî beaux > 
que ceux qui l'ont aggrandi n'ont pas fujetdc 
s'en repentir. La Cour en gênerai fe loue de 
luy : Il en a tousjours efté abfent de moa 
temps , de forte que je ne puis pas en donner 
mon jugement que fur les rapports des autres , 
qui pourtant abouriflent tous à luy donner la 
qualité d'un homme démérite & qui eft for* 
affeûionné à voftre Sereniffime Seigneurie. • 

Rondanini Romain , quoy qu'il foit ongji~ 
naire de la Romagnc , eft digne du degré ou il 
eft pour la bonté defes mœurs & pour fa fîm r 
plicité. Mais au refte ce 11 'eft pas un fort grand 
homme, car il a un efprit foible, qui fe perdrojt 
aifément s'il (è vouloit attacher aux affaires. Il 
mérite pourtant la bienveillance de voftre Se- 
renifTime Seigneurie pour beaucoup dechofes 
qu'il dit à fa louange & pour beaucoup de fer- 
vices que fa maifon a rendus à voftre Eftat , en 
aiant donné des preuves par le fang du Marquis 
frère jde ce Cardinal, qui a voulu fe lîgnaler 
dans un aufTi digne employ qu'eft celuydela 
guerre pour la Religion & pour laliberté. 

D 6*r 
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Gabricli Romain eft un homme qui tafchc 
de cacher ce qu'il a dan s le cœur; car au lieu 
de s'ouvrir il fait une grande tirade de compli- 
mens. Il y en a qui penfent que fes artifices luy 
pourront fcrvir a monter plus haut , mais je ne 
le croy pas , parce que la manière d'agir du Pa- 
pe Innocent , qui eft celle des Romains , a trop 
tait ouvrir les yeux au monde d'aujourdhuy ; 
quiabefoin d'un homme qui préfère lesinte- 
refts du public aux fïens. Il eft la plufpart du 
temps à Ton Eglife d'Afcoli, fe repaiflfant de 
cette commune maxime, que moins un Car-! 
dinal eft a la Cour, & plus il fe&cilirc Je cher 
min au Pontificat. Mais qwoy que cela foie 
^vray en gênerai , il n'a point de lieu dans Pe- 
fprit fin & rufé des Romains , qui par cette 
mefme retraitte découvrent la volonté dece- 
luy qui veut fe fervir de ce moien pour la ca- 
cher , & qui préfèrent tousjours celui qui eft le 
plus entendu au maniement des grandes affai- 
res.- 

Lugo Efpagnol & Jcfuite eft un homme 
fort fçavant aux faintes lettres ; mais depuis 
qu'il a quitté la chaire, il nes'eft pasmonftrc 
moins aviféaux affaires d'Eftat. Il a travaillé 
dans le Conclave avec grand fuccez pour Pelé* 
ttion du Pape d 'à cette hcure,& quoy que Bar- 
berin fbft décrié pour lavoir voulu faire Pape 
par un certain caprice qui luy eftoit venu en 
l e/prit, il fit oeantmoins fes plus grands ef- 
forts 
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forts afin que Chigi le fuft, qu'il fç a voit bien 
devoir eftre favorable à fa Congrégation , 
comme il s'eft veu depuis. Il n'en peut faire v 
davantage qu'il fait pour donner à connoiftre 
à voftre Seigneurie qu'il Ta en très grande efti-i 
me , & qu'il eft extrêmement fafché de la voir 
opprimer injuftement par des armes i\ fieres Se 
fi puiflantes. Jecroy qu'il parle franchement , 
parce qu'il eft homme confeiencieux ; mais il 
fc peut faire auffi que le delîr qu'il a de voir fa 
Religion plus avant dans les bonnes grâces de 
voftre Seigneurie luy en fait dire davantage 
quil n'en a dans le coeur. 

Raggi Génois , qui a fuccedé àRaggi foa 
oncle, a cfté fait Cardinal par le moien des Gé- 
nois , qui pour l'élever à cette dignité ont fait 
deux fois autant de defpenfe qu'on a accouftu- 
mé d'en faire. Mais il eft bien jufte que l 'ar- 
gent qu'ils attrappent à tout le monde Ce refbl- 
ve en fuite en la Aimée que la Gour de Rome 
diftribue. Ce Cardinal a une vivacité qui eft 
juftement propre à un Miniftre de la Chambrç, 
comme il l'a efté longtemps : Et il y en a peu 
qui reuffiflent mieux en cet employ que les 
Génois , qui font continuellement à courir 
pour remplir leur bourfc. Otrme dit que de- 
puis qu'il a efté fait Cardinal , il s'eft monftré 
un peu plus galand homme & qu'il seft aflèz 
bien inftruit aux affaires du monde , lefquellcs 
il peut facilement apprendre aiantl'efprit pre- 
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fent comme il a, s'il s'y veut autant appli- 
quer qu'il fait à la charge de threforicr du Pape. 

Homodei Milanois a mieux aimé (îiivre la 
Prelature & s'avancer à la pourpre , que de 
conferver (a maifon , qui eft en hazard de périr 
faute de lignée. Elle eft toutesfois conûdcra^ 
ble& pleine de richeflès, & alliée avec les plus 
grandes maifons de l'Efpagne. Il eft parvenu 
à ce qu'il pretendoi t, aprez s'eftre fait connoif- 
tre pour un homme capable de tout , & qui 
s'attache entièrement aux chofes delà profef- 
(ion . Au refte il eft d'un naturel qui eft franc f 
Comme le font ordinairement IcsLornbards, 
c'eft à dire qu'on Ce peut fier à luy . Il fît dans le 
Conclave quelque cfchappée , qui ne plût pas 
aux Efpagnols ; mais plulieurs eftoient de la 
confpiration ; de forte qu'il n'y eut pas moien 
d'en attribuer la fauteà luy fcul. Il dit franche- 
ment qu'il eft bon Vénitien , autant que le luy 
peut permettrelafidelitéqu'ildoibt à fon Roy* 
<c qui veut dire en bon François , qu'il eft bon 
Italien. 

Le Prince Jean Charles de Medicis frère du 
Grand Duc eft tousjours uni infeparablemcnt 
avec le Cardinal Charles fon oncle Doyen du 
Collège ; en cela pourtant fon autorité eft 
plus grande, qu'il s'eft porté avec beaucoup 
d'ardeur i l'exclufion , & avec beaucoup d'ad- 
drefle à Tinclulion de ceux>qui comme fespar- 
tiaux ou fès amis eftoient inclus. On ne peut 
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attendre de ce Seigneur, qui fçait parfaitement 
laraifond'Eftat , quedes a&ions favorables au 
bien de l'Italie j dans lequel eft aufft compris 
celuy de (à propre maifon. 

. Ludoviûo de Bologne, qui a efté enté dans 
cette maifon par lecofté maternel du Prince 
Ludovifîo, a la réputation d'homme de bien , 
mais il a les défauts à quoy font fujets tous ceux 
qu'on eftimeeftredeces gens là ; car ils font 
obftinez & indifcrets , & mefme quelquefois 
ils ont un grain de folie. Il eft difficile de né- 
gocier avec luy, parce que ii une fois il a en 
l'efprit, qu'en une affaire il y ait quelque cas 
Je confcience, ils'obftine lifort, qu'il nya 
rien qui foit capable de le faire changer de fcn- 
timent : & cela le plus fouvènt fans raifon ; 
coranje confefïènt les Officiers mefmcs de la 
Penitencerie,dont il eft le chef: d'où vient, 
qu'encore que comme fouverain Miniftre il 
pûft expédier les affaires , vçu qu'il en a le pou- 
voir , il faut neccflàircment recourir au Pape , 
& avoir une double peine pour luy en faire 
commander l'expédition, j'ay negotiéavec 
luy le moins que j'ay pû, parce qu'il eft difficile 
de febien tirer d'avec ces gens la, mais au con- 
traire, on n'en remporte que du mécontente- 
ment & du deplailir. 

Sainte-Croix Romain s'accommodoit au 
génie du Pape Innocent dans la manière claire 
& nette,avec laquelle je luy ay veu quelquefois 
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rapporter des affaires difficiles & cfpineufes: 
& c'eft ce qui luy fit gagner les bonnes grâces 
dlnnoccnt : car encore que ce Pape fuft bon 
Jurifconfultc, ilavoit pourtant de la peincà 
comprendre une affaire ; c'eft pourqiioy il ai- 
moit ceux qui luy rendoient les chofes faciles , 
& qui les luy faifbient bien entendre : joint 
qu'il s'eftoit mis en la tefte de vouloir que les , 
familles nobles de Rome , qui, comme celle 
dcSainte-Croïx, cftoient un peu abbaiflees, 
fc relevaient , afin qu'elles en cufïènt l'obliga- 
tion à famaifon. Il fer oie venu à bout de ion 
deiTein , fi fa coufine , à force de luy rompre la 
tefte, ne l'en euft diverti. Il eft certain que l'in- 
clufîon de ce Cardinal fut louée , parce qu'il a- 
voit adjoufté à fa nobleffc le mérite & la vçrtu, 
le il confirme l'opinion qu'on en a par les 
preuves qu'il en donne tous les jours en faifant 
connoiftre qu'il a de bons fentimens pour les 
affaires publiques. 

Cibà , qui eft des Seigneurs de Mafia de 
Carrara, a grande réputation a la Cour, à eau- 
fe de l'intégrité de (es mœurs , de fa bonne vie 
gcdelaplcine connoiflanccquiladcsintcrefts . 
des Princes , en quoy il s'eft fignalé en deux lé- 
gations. Il fe fait adorer , s'il faut ainfi dire, en 
TEglifedeJefî, où ilrefïde, & le Pape, qui 
autrement auroit befoin d'avoir auprez de luy 
des perfonnes de cette force , ne fe met pas en 
peine de l'y appeller , pour ne pas priver cette 

ville 
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ville d'un fi digne pafteur. Tout ce qu'il y a 
de meilleur & de plus avantageux luy arrivè- 
rent , fi on donnoh lieu au mérite , mais les in- 
térêts rempefehent. Je luy donnerois m* 
voix , s'il m'efcheoitde la donner , parce qu'en 
mcfme temps je (âtisferoismaconfeience & je 
fervirois mon païs , car je fçay combien il 
l'aime. * 

^ Acquaviva Napolitain fut préféré à un au. 
treque le Pape Innocent fouhaitoit pour quel- 
ques confiderations que luy reprefenta la Don- 
na Olympia , laquelle voiant que le Pape ne 
pouvoit vivre encore longtemps , crût par une 
bonne Politique qu'elle de voit fortifier fa mai- 
. fbn & obliger des perfonnes qui fuflènt d'une 
nobleflè relevée pour la pouvoir protéger aux 
, occalions. Mais elle fe trompa , parce qu'elle 
n'eut égard qu'au mérite de la perfonne , fans 
confîderer fi elleauroit au befoin toutcla recon- 
noifïanceàquoyeft obligé un véritable hom- 
me d'honneur. Il a pourtant Papplaudiflè- 
ment du commun , mais jencfçay pas bien fi 
lesEfpagnok fe tiennent fatisfaits de luy , veu 
que dans le Conclave ils n'enreccurent pas 
grand contentement. Je fuis neantmoins &- 
tisfait de fes paroles qui fe rapportent toutes au 
bien du public. 

Gondi, ou, comme on l'appelleà cette heu- 
re , de Rets , a fait parler de luy & devant & a- 
prezû promotion au Cardinalat: devant, parce 
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qu'il a efté comme le fouet, qui a excité le trou- 
ble dans toutes les occasions qui ont donné 
lieu de choquer le prefent gouvernement : & 
aprez, parce que Ton autorité eftant plus gran- 
de , ileftima quefes inftanecs dévoient avoir 
plus de force contre Mazarin & fes partifans , 
& cela pour des interefts particuliers & pour 
fe faire valoir dans radminiftrationdesaffat- 
tcs. On. ne peut nier que Mazarin n'euft efté 
comme endormi quand il le fit nommer pour 
le chappeau , & qu'il ne fïft en cela une grande 
faute , dont il nç prevoioit pas les fuites. Aufli 
le Pape Innocent iuy reprocha fort à propos 
qu'aprez avoir fait prefétîter par la France 
Gondi pour le Cardinalat > on vouloit le met ; 
prifer & le maltraiter dans une dignité ii rele- 
vée. Cela n empcfche pas que ce que prétendent 
les Eccleiiaftiques ne foit trop hardi , qu'il n'eft 
pas permis aux grands Princes de reprimer la 
-puiflance d'un Cardinal quand il tafche de 
troubler le repos de l'Eftat. Il s'eft fait pluiîeurs 
afTcmblées a Rome pour chercher un moien 
par lequel, fans blefïer la dignité Cardinale, on 
pûftappaifer le mécontentement de cet hom- . 
-me, mais ceftoit une chofe difficile , tandis . 
:<juc de la part delà France on demandoit afleu'- ! 
rance qu'il n 'apporteroit point de trouble , & 
- que delà part de Rome on ne pouvoit fe refou- 
«Ireà donner cette afleurance, dont les moiens . 
coniîftoieut à bailler TEglife de Paris à un au- 
* tre, 
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tre, & à l'éloigner de la France , fans pourtant 
luy dénier ce qui luy cftoit & deu & neceffaiie 
pour le faire fubtifter. ' 

Charles Barberin eft le troifiéme Cardinal 
Recette maifon, cequis'eftveu rarement ; & 
ce qui eft digne d'un plus grand eftonnement* 
c'eft que cet excez de faveur vient d'un Pape» 
qui avoit pris à tafche d'abbaiflèr , pour ne pas 
dire , de deftruire cette maifon , tant il eft vray 
que les interefts changent la volonté des hom- 
mes, & que fouvent d'ennemis ils les font de- 
venir grands amis. Cette reconciliation & 
l'alliance qui fe fit entre ces deux maifons fut 
l'ouvrage de la Donna Olyrrmia, qui s'avifà 
prudemment que fi le Papelaifloit cette inimi- 
tié dans fa maifon , il l'expofoit à des travaux 
femblables à ceux qu'elle avoit donnez à d'au- 
tres. Cette penfée agréa , & l'union s'en enfui- 
vit, avec un avantage réciproque. Et il n'y 
eut pas fujet de fe formaliferde ce que le Pape 
joignoit la Pourpre à la Pourpre dans une mef- 
me maifon , veu les qualitez excellentes de ce 
jeunehomme -, qui faifoitparoiftre un efprit 8c 
une modeftie extraordinaire envers tout le 
^ monde & qui s'eftant donné tout entier à lcf- 
tude des bonnes lettres ne fe foucioit pas de re- 
noncer en faveur de fon cadet à fon df oit d'aid 
jiefïè pour fe faire d'Eglife* aufli eft-cc un 
fort bon Ecclefiaftique , qui ne fe mefleenau-. 
cune forte des affaires eftrangeres. Il defpend ~ 
• T " D ç ~ abfo- 
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abfolument du Cardinal François , &fc con- 
forme entièrement à fa manière de vivre, 

yio Fcrrarois eft d une famille connue à vos 
Sereniffi mes Seigneuries pour fa nobleflè & 

Jjour les mérites de ceux de famaifon , ce qui 
ait que je ne dirai que fort peu de chofc de luy. 
Il n'a pas beaucoup de fànté, encore qu'il foie 
jeune , & il pourrait bien quitter fon Eglife de 
Fcrrare , parce que l'air de Rome luy eft meil- 
leur, où il a acquis beaucoup de bien, &oàil 
fait deflein de demeurer tousjours. Il fe glori- 
fie de l'afïè&ion qu'il a naturellement pour 
voftre Sereniffime Seigneurie, comme dune 
chofc dont il fait grand eftat & 
beaucoup. 

Aldobrandin Romain , mais originaire de 
Florence, eft lefeulqui refte d'une maifon Pa- 
pale fondée fur fept arrière- neveux de Clément 
VIII, qui pour eftre extrêmement robuftes 
auraient fait croire que leur lignée euft deu 
cftre éternelle, & cependant cette branche eft 
cfteinte. Il falut pour avoir un Cardinal de 
cette maifon, comme defîroit la Princefle de 
Roffano, qui eft l'unique héritière de tout fon 
patrimoine, aller chercher ce petit courtifan 
qui defeend bien du mefmc tronc , mais qui 
pour {a pauvreté eftoit dans l'oubli de fespa- 
rensmefmes. Cet exemple avec plufîeurs au- 
tres fcmblables devrait faire voir clairement 
aux Papes & a leurs parens , que quelque peine 



qu il eftime 



Digitized by Google 



de la Cour de %omt. 8 5 

qtf ils puiflent prendre à aggrandir leur mai- 
fon, ilsn y reuffiflcnt jamais , parce que Dieu 
ne veut pas que les Grandeurs qui fe font efta- 
blies par le moièn du patrimoine de FEglife fe 
maintiennent longtemps. Eh effet quiconque 
{^rendra plailir a parcourir THiftoire des Papes 
où fè verront enregiftréés les familles qui lds 
ont donnez,il trouvera cette vérité infaillible ; 
car il découvrira qu'où bien leurs maifonsfont 
toutes efteintes , ou bien que ceux qui en font 
reftezfont réduits à une condition moindre que 
n'eft une médiocre fortune. Ce Cardinal re- 
connoift que tout ce qu'il a vient de cette Prin* 
ceffe , qui a voulu témoigner fa reconnoiffan- 
ce envers le fang des Aldobrandins ; Au refte 
eafcmonftrant digne, comme il fait, de l'hon- 
neur qu'il a receu , & en refpandant une bonne 
odeur de luy par tout & en toutes chofes , il 
«tend fins impatience que le temps luy face 
rencontrer quelque meilleure conjon&urc. * 
> Vidman s'eft arrefté icy plus longtemps 
qu'il n'avoitdit quand il partit de Rome où il 
avoit efté furpris de la mort prématurée du 
Comte David fon frère, dont toute la Cour eut 
un grand deplaifir ; parce que ces Seigneurs , 
outre la bonne fortune qu'ils ont euë devoir 
leur maifon enrichie de toutes fortes de biens , 
fe font encore tant aimer pour leur douceur 
dans la convention, qu'il n'y aperfonnequi 
ne fouravidelcur prolperité. LcCardinaleft 
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jmflï d'un fi excellent naturël^ qu'à toutes les 
bonnes qualités qui font enluy , il adjoufteun 

• amour tendre pour la patrie , qui eft récipro- 
quement obligée i Iuy en faire reconnoiflanec 
en toutes fortes d'occalîons. 

Spada de Luqucs eft un Prélat qui fut em- 
ployé du temps d'Urbain dans des affaires de 
la plus grande confidence , & le mefme crédit 
l'accompagna dans le Pontificat d'Innocent, 
ce qui eft un témoignage bien évident qu'il* 
d'excellentes qualités. Dans fa légation de 

. Fcrrare il vous a rendu tous les Offices que 
vous pouviés fouhaiter du bon voifinage ; Et 
quand il a efté queftion de recevoir en cette 
ville- là vos amba(Tadeurs quialloient à Rome» 
il a furpaffé en civilité tous les autrç§, jaipU 
ftres du Siège Apoftolique lorfqu'ils ont vou- 
lu s'acquitter d'une chofe femblable ; d'où je I 
tire cette confequenec qu'il connoift parfaite-r 
ment bien le mérite de vos Seigneuries , & les /' 
grandes obligations que vous a la Cour de | 
Rome. 

Gualtieri d'Orviete eft la créature de la ) 
Donna Olympia , quiaiant l'autorité de fai- 
jre tout ce qui luy plaifoit fit couler dans les . v 
promotions & luy Se Ain autre, qui depen~ A 
cloient abfolument d'elle, en jettant de la pou- / 
dre aux yeux du Pape , afin qu'il ne reinarquaft * 
pas ce qu'il faifoit, fans fefoucier , s'il en (croit 
fnarri } après qu'il auroic fait la faute. Ce Car- 

dmal 
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dinal n'a pas eftc à Rome de mon temps , i\£b 
tient à fon Eglife de Fermo , où ilfcencbjrc 
de la peine à croire pour une chofe véritable 
qu'il en foit en poflèflion. Il n'yagueresde 
bien à en dire, & pour le faire ainlï juger, il 
fu/St de dire que c eft l'ouvrage du cerveau de 
cette femme. 

Odefcalco de Como a des mapiercs d'agir 
Lombardes, c'eft à dire, ingénues «Se fran- 
ches; aufli, difent-ils, qu'il cft fans malice* 
Il ne fait pointprofeffiondcfçavoir la Politi- 
que, mais il ne laiiTe pas d'avoir fort bon ju- 
gement , & de £en fc*yîr en temps & lieu. 
Je n'ay rien à dire contre luy , tandis que la 
Cour n'y trouve pas de défauts ; quand on y 
fok&çde cet homme , on pafle vifte , fans faire 
de reflexion fur fes boùnes ou mauvaifes qualj- 
■ tés , ce qui eft une preuve évidente qu'il y a 
en luy plus de bien que de mal, parce qu'a la 
Cour on ne pardonne à perfonne quand on 
trouve à qui s'attaquer. Je croy que voftre 
Sereniflime Seigneurie peut avoir de la con- 
fiance à un homme de fon humeur , quand il 
proteftede fonaffedlion envers elle , comme 
il a fait toutes les fois que je me fuis trouvé a- 
vecluy. 

Noftre Ottobuono pour fa douce Se char* 
mante con vcrfàtion eft aimé de toute la Cour * 
& il n'y a perfonne qui ne luy fouhaite plus de 
grandeur qu'il n'en a ; & certes il s'en eft ren~ 
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du digne par fes longs travaux & par Tes veil- 
les : & dautanc plus que par fes a&ions accom- 
pagnées de beaucoup de civilité envers tout le 
monde » & par laddrefTe qu'il a fait paroiftre à 
manier de grandes affaires ila monftré qu'il 
meritoit bien qu'on luyen confiait. La ville 
de Brcfce eft de trop petite eftenduë pour exer- 
cer ùl vertu ; Et la defpenfè qu'il fait auroit efté , 
jnieux emploiée en une Légation \ou en une 
charge coniiderable de la Cour , où, pour di- 
re le vray, prciident aujourdhuy des hommes 
fi foibles , que ou foit par lefucces d une affaire, 
ou faute d'addrcflèàfefervirdebonsmoiens, 
ils laifTent mefme malcontens ceux à qui ils 
font des grâces. 

Mais quant à fon exil de la Cour , qu'on * 
doibt appeller honorable , on n'en peut at- 
tribuer la caufe, qu'a la connoiffance qu'on* 
a de la haute vertu de fon Eminence , tant par- 
ce que d'ordinaire la vertu eft regardée d'un t 
œild'envie, que parce que dans le Conclave il / 
fit beaucoup pour reunir la brigue qui balan* 
çoit & qui traverfoit les defTeins des autres. 
Tout ce que je puis dire de ce Seigneur à vos 
Excellences , c'eft qu'il a une attention pour 
la patrie qui eft la plus fine & la plus délica- 
te que voftre Sereniffime Republique puiflê 
(buhaiter en aucun de fesfu/et^ & que quel- 
• que fkveur que vous faciès , vousnelafçauriés 
wieux faire qu^un homme qui, commeluy , 

eft 
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cft entièrement difp ofé à préférer en tout 
temps le fer vice du public à fes interefts parti- 
culiers. 

Maldachino cft tousjours un pauvre efprit , 
& je le trouved autant plus malheureux , que 
plus il Ce tourmente pour acquérir la fufK/an- 
ce que doit avoir une perfonne de (à quali- 
té , Se plus il s'abbeftit & perd Tefperance 
d'y reiiîfir» Le Pape qui ufe de grande cir- 
confpeâion quand il s'agit de condamner les 
attions de fon Prcdecefleur, ne fçauroit dif- 
fimuler combien il s'égara quand il fe laifla 
tromper par fa confeience , qui l'induitit à 
mettre ce fantofme parmy un nombre de per- 
sonnes fi bienchoifies : c'eft pourquoyil n'a 
pas fait de difficulté de le mal traitter , jufqucs 
à le relegueT en un lieu bien efloigné de la 
Cour , quoy-que ce fuft avec quelque dou- 
leur des Cardinaux, qui par le mauvais trait- 
^ tement qu'on faifoita cet homme, jugeoient 
du mcfpris qu'on pouvoit faire d'eux $ ce qui 
fut cautè que le Pape en eftant ad vert i , le 
mift bien-toft en liberté. Les Françoisl'ont 
tiré de leur cofté , dont les Efpagnols , qui 
l'ont tousjours trouvé inutile à faire aucun 
bien , n'ont pas eu grande jaloufïe. Je Vif 
vifîté dans les occafions , mais je ne me fuis 
guerearreftéàfesdifcours» qui aboutiflbient 
tousjours à me dire qu'il eftoit grand ferviteur 
de voftre Sercnifiîme Seigneurie. 

Bor- 
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Borromco Milanois Seigneur d'une naif- 
fance conliderablea tous jours donne des mar- 
ques , dansl'employqu'ilaeu, d'eftrefecret> 
modefte & fîneere , qui font des qualités qu'on 
rencontre rarement toutes enfemble enceluy 
qui a le pouvoir de commander. Il exerce 
maintenant avec louange la charge de Légat 
danslaRomagne,(àns qu'on entende de plain- 
te contre Ton gouvernement. Je ne puis que je 
ne face un bon jugement defes fentimens pour 
le bien public f auquel eft necefi(girenient atta- 
ché celuy de voftre Sercniffime Republique , 
parce qu'il m'en aiTeura la dernière tçis que je 
îefus vilîter. 

Impériale Génois eft un homme propre 
au gouvernement, qui comprend aulïi-toft 
où eft le mal , & qui a de la capacité autant 
qu'il en faut pour y apporter le remède. lia 
auffi un cœur franc , quinefe rend pas facile- 
ment quand il reconnoiftde quelcoftéeftla 
raifon. Mais je ne fçay pas , fi aiant le fouve- 
rain commandement il reiifliroit affezbien, 
parce qu'il eft Génois, & prévenu des maxi- 
mes du païs , qui tendent à vouloir arriver en 
peu de temps , - où les autres Potentats ne font 
parvenus que par fucccflion de plulîeurs ficelés; . 
&cela fera peut- eftre une des caufes quiTex- 
clurront d une plus haute prétention. Au re- 
fte il a des exprenions puiflantes pour protefter 
flu'ilferatousjourspour ceux qui tendent à la 

liber- 
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liberté de i'Italie,ce qui veut dire en bon F ran- 
çois., qu'il tiendra le parti de voftre Serenifli- 
me Republique. 

Aftalli Romain a joiié en peu de temps plu- 
fîeurs perfonnages a la Cour de Rome. Il 
eftoit Prélat d'une fortune médiocre; depuis 
ila efté Cardinal. Il eft parent 5c eft appuié de 
la coufine du Pape Innocent , qui vouloit tout 
dire & tout faire lorfqu'il fut élevé au Cardi- 
nalat. Il a efté dans la famille de Pamfilio 
avec la qualité de Neveu : Un peu après il a 
efté rejetté comme indigne de ce titre, exile 
de Rome & prefque jette dans le précipice : 
mais il s'eft en quelque forte relevé après 
•la mort d'Innocent , fans pourtant qu'on 
luy ait rendu ce qu'on luy avoit ofté. Enfin 
il a trouvé une reflburce dans la protection 
du Roy Catholique qui a ufé de largefïè envers 
luy , de forte qu'il cil allez bien. L'hiftoiredes 
/ecouftès qu'il a euësfcroit bien curieufe , mais 
à caufe qu'elle eft trop longue , je palïèrai par- 
deflus ; parce qu'avant que cet eferit ait efté 
veu, on pourra lire les relations de ce temps 
qui la reprefenteront dans la vérité, linefc 
peut rien voir de plus embarafle que l'eftat 
de la maifon qui commandoit alors 1 car d'un 
collé la coulïne du Pape. & fes partifans fai- 
foient tousjours quelque entreprife , & de 
l'autre le Cardinal Panciroli , qui eftoit a- 
lors premier Miniftre , s'y oppofoit fous main. 

Et 
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-Et tous ces gens-la fc moquoient de ce Pape 
À la barbe : parce qu'encore qu'il euft fort 
bon cfprit, ilavoit perdu l'addrefle de fe faire 
craindre de ceux qui y eftoient le plus obli- 
gez. 

Cependant ce Cardinal, après avoir efprou- 
vétant de tours difftrens de la fortune, eft 
maintenant à fon aifc& en repos , (ans toutef- 
fois avoir la réputation d'eftre homme qui ait 
beaucoup de mérite, parce qu'il eft plus porté 
à fuivre fes propres inclinations, qu'à fervir au 
public; c'eftpourquoyje ne fçaurois quel ju- 
gement faire de fes fentiments envers cctteRc- 
publiquc. 

Albici de Ccfanata eft un homme,qui voiant 
qu'il ne peut devenir plus grand qu'il eft par le 
moicnd'unccmincntcvertu,veutefprouver s'il 
y pourra rciïffirpardes extravagances, C'eft ce 
qui fait qu'il parle librement contre la corru- 
ption du liecle , 8c qu'il ne fe contente pas de le 
Faire dans les convergions particulières, mais 
qu'en prenant plailir à monftrer fon éloquen- 
ce, qui n eft pas la plus relevée du monde, il 
cherche à en difeourir dans les oratoires pu- 
blics, & quelquefois avec des pointes , qui ten- 
dent à piquer les créatures du Pape , qui font 
dans le gouvernement. Cela eft mai pris au 
Palais , mais on le laiflè dire en faifant fem- 
blantde nel'avoir pas entendu ; Et toutesfois, 
parce qu'il n 'eft pas luy mefine ûns défauts , 

on 



Digitized by Google 



de la Cour de Rome. 91 

on s'eftonne comme il eft lï hafté de cehfurer 
ccu$ des autres. Il a pluftoft je ne fçay quelle 
pratique des affaires du monde qu'aucun fça- 
voir conlïderablc : & aiant efté choifipar le 
Pape Innocent comme une perfonne propre 
au gouvernement il Ce porta à le faire Car- 
dinal , aiant pluftoft égard à ce qu'il eftoit en- 
nemi de Maculano, qui eftoit odieux à fa mai - 
fon , afin qu'il s'oppofàfti tout ce qui Ce prati- 
queront en Ùl faveur, qu'à aucun mérite qu'il 
reconnuft en cet homme. Il dit- de belles cho- 
fes contre ceux quife monftrcnt lents 8c froids 
à aflifter cet Eftat dans les peines où il eft pré- 
lèvement , mais on fait peu de reflexion fiir 
fes difeours importuns & ennuieux, qu on n'e- 
ftime pas mefme fincercs parce qu'il y a tous- 
Jours dufatyrique. 

Aszolino de la Marche fut porté au Cardi- 
nalat parles voies qui prévalent à Rome , c'eft 
a dire, en découvrant les défauts des autres ; 
Je ne m'arrefte point icy à repeter l'hiftoirc 
delà cheute d'Aftalli, qui fut caufée en partie 
par les rapports vrais ou faux de cet homme. 
Il eft certain qu'il n'y a en luy aucune vertu 
eminente ; & fi vous en oftés quelque joli 
trait de plume , qu'il a appris dans l'exercice 
de la charge de Secrétaire , je ne voy rien en 
luy de relevé. Il paflê la plus-part du temps 
en des entretiens amoureux > fans que tout 
ce qu'il fait apporte aucun profit au public. 
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Je n*ay pas fait grand cas de tout fou cm- \ 
preffement à exprimer la dévotion qu'il a 
pour voftre Seigneurie , parce que je fçay 
bien que toute autre chofe luy pafle pluftoft 
par l'efprit que la penfée des travaux que , 
prennent les autres, tandis qu'il luy femblc 
n'avoir jamais allez de temps pour fe donner 
du phi à r . 

Le Cardinal Lantgrave de H elle, quieft 
un Seigneur de haute nailïànce &d'unefprit 
généreux , awoit mieux , comme on croit., 
emploie fes talens dans la profelïion des armes 
que dans celles de la robe : ce n'eft pas qu'il 
n'ait donné de bonnes marques de luy , en ce 
qu'il s'eft tousjours monftré bon Catholique 
& bon difciple dès maximes de la Cour de Ro- 
me ; mais quand il s'agit de luy faire des avan- 
tages , comme il prétend beaucoup , eu égard 
à ce qu'il eft, chacun fe retient, jufqu'auxE- 
fpagnolsniefmes , qui aiant d'ailleurs accou£- 
tumé d'exercer leurs largefles envers ceux de 
cette qualité , fe monftrent fort reflerrés pour 
ceiuicy , ne fçachant pas bien quelle forte de 
fervice ils peuvent efperer à Rome d'un Prin- 
ce, qui a misb*s lacuirafïè pour prendre un 
petit manteau de Cardinal : & ce qui leur don- 
ne peut-eftre encore plus de degouft de luy , 
c'eft qu'il a quitté la Religion Proteftantc 
pour fe faire Catholique lans avoir aucune 
connoiiïànce des belles lettres , qui font un or- 
nement 
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ncment prefque neceffaire à un Gardinal ef- 
t ranger pour fe mettre en crédit auprezdu Pa- 
pe. Toutesfois il ne defefperc pas que le temps 
ne vienne, auquel il pourra le mettre en eftat 
de (e tenir à Rome, comme les autres, fans 
avoir bcfbin de chercher de l'ayde, comme 
il y a efté obligé dans le temps qu'il s'y cft ar- 
refté depuis la création de ce Pape, aianttoû-. 
jours efté incommodé à caufe du peu d'aflï- 
gnations qu'il avoit, de forte qu'il a falu qu'il 
s'en foit allé pour ne (è pas embaraffer davan- 
tage dansfes affaires. C'eft un Seigneur de bon 
jugement , qui , (uivant la candeur qui eft na-- 
turelle à fa nation , donne la louange ou le. 
blafme félon qu'on en eft digne. Il parle de 
voftrc Seigneurie aux termes qu'en parieroit 
un fort bon Italien. 

. Sforza Romain s'eft donné ^ux Efpagnols f . 
& il s 'eft aifément biffé aller de leur cofté,* 
non tant à caufe des riches revenus Ecclefïafti- 
ques qu'ils luy ont donnez, qui caufe de la 
haine qu'il a pourMazarin, avecquiiln'euft 
jamais pu fe bien entendre s'il fuft demeuré 
François. Il ne revient de profit aux Efpa- 
gnols de l'acquifition qu'ils ont faitte de ce 
Cardinal , que la réputation d'avoir de leur 
cofté un homme de haute naifTance & d'u- 
ne humeur hardie : car au refte il n'a pas de ta- 
lens efclatans , ny d'adherens conliderables 
que le Grand Duc , avec lequel il fe monf- 
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tre fort retenu. Son génie Ta tous jours por- 
té a incliner plus- toit du cofté de la France 
qucdel'Efpagne; mais il a feeu très- bien ac- 
commoder ion humeur au Il r vice dePEfpa- 
;nc , depuis qu'il a remarqué de combien 
it plus certaines les aflignations des Efpa- 
gnols, qui lui apportent tant de profit > que 
n'euflent efté celles des François. Cette mai- 
fon a tousjours fait profeflion d'avoir beau- 
coup aimé la profperité de voftre Eftat , & 
ceux qui en ont efté , ont eu des emplois où ils 
ont fervi voftre Sereniflime Republique avec 
grande louange. Le Cardinal ne manque pas 
adiré fouvent qu'il eft dans les mefmes fenti^ 
mens. * 

Icyfc termine le vieux Collège. Iimereftc 
à dire quelque chofe des créatures du Pape A- 
lexandrc , de quatre defquelles , qui font les 
Cardinaux Chigi , Rofpigliofi, Pallavicini& 
Bichi,aiantaflez parlé dés le commencement » 
j'adjoufteray ce qui fepeut dire des autres cincj 
qu'il a fait Cardinaux. 

Bagni eft un Cavalier auffi noble qu'il eft 
fçavant aux chofes de la paix & en celles delà 
guerre. Les Efpagnols fe méfioient du deffunt 
Cardinal fon frère, & je ne croy pas qu'ils aient 
beaucoup de confiance en celui- cy qu'ils e- 
ftiment eftre intime de Mazarin , dont ils 
ont efté aflèurcz par les reproches du Pape 
Innocent , qui remarquoit aux lettres de Ba- 
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gni , en les lifant , que c'eftoit Mazarin qui 
les avoit di&ées, dont il fut tres-mal traité 
en fa Nonciature de France, les aflignations 
qu'on donne à cette charge, luy aiant efté of- 
tées comme à un Miniftre inutile : mais le 
Pape d'au/ourdhuy,, tandis qu'il eftoit Secret 
taire d'Innocent, aiant plus :de(prit ;que luy* 
pour bien juger des atàîons d'un Miniftre, 
en fit tousjours eftat; & le temps eftant ve- 
nu de, dire ce qu'il en penfoit, il le déclara 
plus par les effets que par les paroles , en Vho* 
norantde la pourpre de Cardinal , & en lad*. 
mectantparmi fes plus confidens ; & avec raU 
fon , parce que fon f);crc& luy ont fer vi le Siea. t 
ge Apoftolique l'efpacedcfoixanteans. Il eft 
aagé & mal-fain. Cet honneur luy eft venu 
bien à propos pour l'accompagner jufqu'au 
tombeau. . . ; 
j Paulucci de la Romagne eft parvenu à une 
extrême vicilkffc avec de grandes fatigues • 
dont il a eu la recompenfèen un temps , où il 
n'a gueres d'autre avantage que l'efperance , 
excepté qu'il jouît des avancemens que luy 
ont faits (es amis : ce qui luy vient bien à pro- 
pos à cette heure qu'il n'eft plus propre aux 
fondions du Cardinalat , parce qu'il eft a- x 
veugle. Il n'a jamais efté bien patient , 8c> 
pour avoir parlé en des lieux publics avec 
trop de liberté , il a retardé les progrez de 

fa fortune. Au refte c'eft un homme de bien t 

mais 
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mais qui eft plus fç avant au Droit Canon 
qu'il n'a de prudence pour converfer parmi le 
monde. | 

Elci Sicnois n'a voit pas le titre de Nou- 
ée avant que d'eftre Cardinal , mais il eftoit 
fort approuvé du Pape , Se de plus fon pa- 
rent. Et il eftoit aifé de remarquer par la ten- 
drefle avec laquelle Ca Sainteté parloitdeluy 
avant que de luy avoir donné la promotion , 
qu'il eftoit eferit au livre de ceux qu'il ai- 
xnoit le mieux. Vos Sereniflîraes Seigneu- 
ries le connoiflènt mieux que moy , l'aiant eu 
pour Nonce refidant auprez d'elles plufîcurs 
années avec la fatisfàéiion dont elles fepeu-. 
vent fouvenir. Ses qualités le rendent digne 
de la pourpre &de la mitre Papale; Scj'efti- 
me qu'il y peut parvenir en fon temps , fila 
Cour ne fe lafle point d'avoir des Sienois* 
dont y aiant desja trois dans le Collège , iLy a 
lieu de croire que le nombre augmentera en-* 
core, fi le Pape vit autant qu'il fc promet de 
vivre. La penfee que ce Cardinal a devoftre 
Sercniflime Republique ne fçauroit eftre plus 
avantageule qu'elle eft. 

Bonvifi de Luques a pafle par toutes les 
charges de la Cour > tefmoignant tantoftdela 
confiance à s'y attacher, & tantoft aiant de 
l'inclination a la quitter, comme il fembloit 
par fa longue abfence qu'il y fuft desja refolu. 
Dans ce Pontificat fes efperances reverdirent , 
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apr« avoir confideré que le Pape faifoit réfle- 
xion fur lcsqualitez des perfonnes: en effet 
il i'appella, de luy mcfme,& fans en eftre priéà 
fonfervice. Il fut premièrement maiftre de la 
Chambre de fà Sainteté, & dans cette chai 
il accrût la bonne opinion que le Pape avoit 
luy ^defbrte qu îlfut compris dans la première 
promotion avec cinq autres perfonnes qui a- 
voient toutes les parties nccefiàires pourpar- 
venir au Cardinalat. Il n'a que de bonnes qua *» 
Htez; Il fçaitfe faire aimer & eftimer, com- 
me auffi il aime & eAime les autres , & (pecia- 
lement les Princes qui méritent le plus , com- 
me je fçay qu'il met en ce nombre voftre Scrc- 
niflï me Republique. ' - 

Farnefe Romain fut pour un temps fous In- 
nocent le cinquième Evangelifte. Ce Pape 
vouloit en toutes chofes fuivrefes fentimens* 
& illescftimoit & en faifoit grand cascomm* 
venans d'une perfonne fçavante, prudente 5c 
de grande intégrité : depuis il s'en degoufla, 
parcequilncparloitplusàfa fantaifie,& nefe 
fervit plus de luy , il en parloir mefme avec 
quelques termes de mefpris. Le Pape d'au- 
v jourdhuy , qui juge parfaitement bien du mé- 
rite des hommes , 1 éleva à la charge de Mag- 
giordome, delaquelle il s'acquitta fort bien, 
quoy qu'il euft encore mille autres occupa- j 
lions , n'y aiant point d afTcmblée , où il ne « 
fuft appellé , fî l'on y traitoit de quelque affaire 

E im- 
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importante. Il facilita encore â la raaifon qui 
commande prefentement , l'acquifition delà 
terre Farnefe qui eft fa jurifdiftion , & fugge- 
ra les moiens d'en cxclurrelc Duc de Parme, 
qui au défaut de cette branche cftoit appellé à 
cette fijeceffion: enfin aianteu pour recom- 
penfelc chappeau , on luy commit la Légation 
de Bologne, qu'il exerçoit avec beaucoup de 
fatisfattion du Pape. C eft un grand efprit , & 
peut -eft rc plus grand qu'il ne faudroit pour le 
public , s'il eft oit Pape : mais s'il a voit des 
prétentions au Papat , il ne naanqueroit pas d'y 
avoir des oppofitions ; &laplus grande (croit 
Celle du Duc de Parme, avec qui il n'a jamais 
eftéen bonne intelligence pour lesinterefts de 
fa maifon ; c'eft pourquoy les Efpagnols par 
certaine complaifance qu'ils ont pour le Duc » 
& parce qu'ils ont quelque préjugé de l'incli- 
nation qu'il a pour la France, feront tout ce 
qu'ils pourront afin d'empefeher qu'il ne foit 

Pape. _ 

Le temps approche de la promotion qui (c 
doibt faire en contideration des Princes, & 
puifqu'on fçaitdesja ceux qui feront promeus, 
je laifle le foin au tres-excellent Sagredo de 
faire part à vos Sereniflimes Seigneuries de 
leur eftat & de leurs qualitez , j 'adjoufterai feu- 
. lemént que quant àceluy de voftre Républi- 
que , qui doibt eftre fait Cardinal , je n'en ay 
rien voulu dire aivPape, fçachant que cette grâ- 
ce 
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ccefchet tousjoursà ceux qui font les plus a- 
grcables à fa Sainteté; Se qu'ilfuffità voftrcSei- 
gneurie de recevoir en cela l'honneur d'eftre 
égalée aux autres Couronnes fans fe reftreindre 
à rinclulion ou à l'excluliop de perfonne en 
particulier, pourveu qu'elle n'ait point de dé- 
fiance de çeluy qu 'on doibt promouvoir. 

Je pourrais finir icy la lifte de ceux qui 
compofent la grandeur de la Cour de Rome, 
mais parce que la Reine de Suéde la choifîe 
pour y faire fa demeure ordinaire,& qu'il m'eft 
arrivé de^ communiquer quelquefois avec fa 
M^jeft^, j'yadjoufterai quelque peu dechofe 
que j'ay à dire au fu jet de cette Princcflc. 

Ellcavoit à fon arrivée a Rome fi peudecon- 
noiffance de la grandeur de voftre Eftat qu'elle 
trouvoit eftrange que vos Miniftres fuflènt. 
traites à l'égal de ceux des plus grands Rois 
de la Chrefticnré : ce fut pourquoy lors qu'on , 
dit que mon predcceflèur luy devoir aller faire 
vilite, ilfêmbloit au commencement qu'elle 
fe monftraft un peu difficile à luy faire les mef- 
roes honneurs qu'elle faifoit aux Miniftres de* 
autres Princes ; mais aiant efté advertie qu'elle 
fe méprenoit , elle condefeendit à en ufer de la 
manière qu'on avoit accouftuméde le faire à 
Ja Cour; Elle fut en fuite bien informée de ce 
que fervoit à la Chreftienté voftre Sereniffimc 
Republique en continuant à fouftenir toute 
feullc les j>uiflàntes armes de l'ennemi com- 

* mua. 
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mun Tout cela fit qu'elle monftraplusdc com- 
plaiûnce à converferfouvent avec moy ,8c pour 
en avoir les occafions , o'aiant pas tant d'égard 
à fon peu de pouvoir qu'à fuivreles mouve- 
mens de fa generolité , elle s'offrit à trouver 
les moiens de faire un régiment d'Infanterie 
pour le fervicc de cet Eftat , & en donna la 
charge à Scntinelîi fon favori. Mais depuis les 
difficultés qu'elle avoit à faire venir de la Suéde 
les deniers qu'elle tiroit de fes appannages 
aiant augmenté > l'ardeur de cette bonne vo- 
lonté s'attiédit, de forte qu'aprez mille dou- 
blons , qu'elle fit une fois toucher pour cela , 
il ne fe bailla plus d'autre alïignation ; car tout 
lerefte s'en alla en fumée tant par la mort de 
Sentinelli, qui avoit accouftumé de fe trouver 
là pour paier les foldats , que par la difgrace 
d'un autre qu'on avoit crû julques alors eftre en 
faveur auprez de fa Majefté. Je n'ay pas lame 
pourtant de lùy aller faire la révérence de 
temps en temps pour marquer ma reconnoif- 
fance , & elle y a tousjours corrcfpondu par des 
aûions degrande civilité. Mais au fonds, cet- 
te Princefle n'a que des fpeculations vaincs, qui 
fervent de fondement aux defleins qu'elle for- 
ge d'entreprendre de grandes choies. Et com- 
me elle n'eft pas bien-aife d'efprouver lestra- 
verfes de la fortune & qu'elle efpere tout ce 
qu'elle defirc, elle penfeauifi que tout ce qui 
luy vient en l'efprit cft fort aifë à faire. Et fi la 
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nouvelle de la mort du Roy de Suéde , que j'ay 
entendue en chemin à mon retour, fe trouve 
vraie , la neceflité d'argent où elle eft, au- 
gmentera encore. Il eft vray que le Pape Ale- 
xandre s'engagea volontairement dans de 
grandes de/penfès pour la recevoir à Rome* 
niais on ne doutepoint qu'iJneVen foir repenti 
depuis , lors qu'il s 'eft apperceu qu'il n'y avoic 
pas en cette PrinccfTe toute lafolidité de juge- 
ment qu'on croioit qu'il y euft: car elle a don- 
né à connoiftre qu'elle eftoit femme comme 
les autres, &par confequenç autant fujetteque 
nulle autre aux défauts de ce fexe. Elle apre- 
fentement pris une manière de vivre plus mo- 
dérée, & à caufe de cela plus durable: & fi elle 
avoit voulu que le monde crûftque ce qui l'a 
obligée à quitter la roiauté & fon roiaiync , Se 
à fc retirer dans la maîfon d'autrui, a eftéla 
çonnoifïancequiluy eft venue de la plus vérita- 
ble <&r de la plus feure Religion qu'elle a em- 
braflee , elle ne pouvoir prendre une plus (âge 
refolution que celle de faire fa retraite dans un 
Monaftere pour y vivre en -toute libertés y 
mener une vie retirée , fans autre fer vitude que 
celle qui auroit efté convenable à fa condition, 
conquantal'efclat, mais .quant à fa commo- 
dité, & aurefte pour en pouvoir fort ir quand, 
elle voudroit. Elle ne fe loiioitpas du Pape, 
mais elle difoit qu'il luy avoit fait efperer de la 
mettre fort à fon aife , Se qu'au lieu de cela elle 

£ 3 voioit 
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voioitquc tous les parens de (a Sainteté n'à- 
T oient point pour elle l'eftirne qu'ils dévoient 
avoir. Elle ad/ouftoit plutïeurs autres chofes 
fcrablables, qui marquent une humeur qui fc 
plaint tousjours & qui eft juftement celled'unc 
femme qui ne fyk ce quelle veut* Quand je 
pris conge d'elle, je la trouvai aiïèz refvcufê for 
les advis quelle avoitde l'eftat dangereux où 
cftoitle Roy de Suéde; ce qui ma fait croire 
ce que j'ay apris depuis que la mort s'en cftant 
enfuivic, elle avoit laiflcRomc pour s'en al- 
ler dans fon païs , afin de faire mieux afTcurer 
les aflignations qu'on luy a baillées. Quand 
elle aura fait cela , li clle,rcvient demeurera ' 
Rome, beaucoup de gens en feront bien aifcs ; 
mais il y en aura peu à qui elle donne de la ja- 
loufie. 

Il eft temps maintenant qu aprez avoir de- 
' claréles qualitcz internes & externes du Pape*' 
& de fes pàrcns , & de ceux qui luy fctvent de 
confeil & d'ayde au gouvernement Politique 
& Ecclelîaftiquc , nous paflïons à examiner les 
(entimens internes de (à Sainteté envers les 
Princes de la Chreftienté pour finir par l'exa- 
men de ce qu'il penfe touchant le bien & l'a- 
vantage de voftre Sereniflime Republique; 
furquoy aiant fait une fort foigneufe reflexion , 
. je veux croire que je ne m'y puis que peu ou 
point tromper. 

Et pour commencer par celuy qui tient le 
• \ ' pre- 
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premier rang & quia le plus d'autorité parmy 
les Princes feculiers , afçavoir l'Empereur , on 
ne peut pas dire que le Pape ne foiten bonne 
intelligence aveeluy, puifque dans l'ele&ion 
de fa Majefté a lacouronnelmperialle , il a fak 
tout ce qu'il a pu pour fïirmonter les difficultez 
que faifoient les Ele&eurs* qui avoient de la 
peine à Ce rendre, à moins qu'on ne leurfift 
certaines fatisfa&ions qu'ils pretendoient leur 
cftredeucs: & fa Sainteté eut bien de la peine * 
à fe rendre favorables tant les Ele&curs Eccle- 
fiaftiques que les Séculiers , pour ne pas dire les 
Proteftans, qui cftoient d'un cofté gagnez par 
lesfollicitations des François, & del'autrc re- 
tenus par la connoifTance qu'ils avoient que 
c'cltoit là le temps propre pour rendre leur 
condition bien meilleure qu'elle n'avoitefté; 
car ellcavoit beaucoup empiré par la longue 
continuation de cette grande dignité dans la 
maifoi>d'Auftrichc: c'eft pourquoy le Pape 
fait fonner bien haut qu'en cela il a rendu un 
grand fervice a fa Majefté Impcriallc , & qu'il 
a juftefujctdefperer qu'en revanche elle luy 
accordera dans les occalïons tout ce qui fera de 
fon pouvoir: & en effeton void que de ce cofte- 
la on fait ce qu'on peut pour luy donner tous les 
contentemens imaginables. Ainii au com- 
mencement de ce Pontificat , ce fut principale- 
ment à la follicitation du Pape que l'Empereur 
attaqua le Roy de Suéde par l'invafion qu'il fie 
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dans la Poracranic , nonobftant les difficulté* ' 
qui s'y rencontroient de tous coftez par le dan- 
ger qu'ilyavoitde fufeiter de grands maux à 
l'Alcmagne fur les prétextes que pourraient 
prendre lidefTu s les alliez de la Suéde , qu'on 
contrevenoitàlapaixdeMunfter: &ce qu'il 
y aenccladcplusconfiderable, c'eft que c 'et 
toit en un temps que la Cour fe trouvoit tout 
a- fait fans argent, qui cependant eft la chofe 
qui doit cftrc la plus preftedansunc émeute fi 
foudainc. Neantmoins les pcrfualîonsdu Pape 
l'emportèrent a caufe des promefïes qu'il fit 
que s'il arri voit que la chofe preflàft , & qu'on 
euft befoin d'argent, on en remewroit une 
bonne fomme de Rome ; mais encore qu'on en 
fuft prefle & qu'on en demandaftayee beau* 
coup d'inftance ,on tira de long , & on prit di- 
yerfes exeufes pour ne point tenir la promefle 
qu'on avoit faitte « comme c'eft l'ordinaire de 
cette Cour de fe tirer des engagemens^où elle 
cft,& de laifler engagez ceux qui s'y fient trop: j 
Et quoy que cela ait cfté diffimulc par les Im- 
périaux , il n'a pas laifsé de leur faire oublier en 
quelque forte l'obligation que le Pape prétend 
que luy acette Cour , parce que d'ailleurs on 
Vapperceut bien qucl'entremife du Pape , pour 
faire reiiffir l'eleftion de Leopold , n'eftoit pas 
tant pour empefeher qu'elle nefe fift d une au- 
tre perfonne, que pourlaconfiderationqu'a- 
voit ùl Sainteté que fi la dignité Impériale vc- | 

noit 
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. noit à tomber entre les mains d'un autre Prin- 
ce, onnepourroit pas s'aflcurer que l'autori- 
té de la Cour de Rome continuait furies Ca- 
tholiques d'Alemagne,& que IesConftitutions 
des Papes y fullènt obfervées avec la mefme 
révérence qu'elles av oient efté receuës fous le 
gouvernement delà maifon d'Auftriche, qui 
s'eft tousjours monftrée fort attachéeaux cou- 
tumes & aux manières d'agir de cette Cour. 
Je tiens donc pour certain & pour afleuré que 
le Pape & l'Empereur vivront prefenternent 
en boipc intelligence , & d'autant plus qu'au 
traité de la paix faitte entre les deux cou- 
ronnes de France & d'Efpagne on n'a pas fort 
confîderé leurs interefts, puifqu entre ceux qui 
y ont eu part on les a mis tout les derniers > 
dont ils ont tous deux eu du déplaitïr>& en ont 
murmuré en eux mefmes; mais ils ont égale- 
ment diflimulé leur mécontentement ,_quien 
quelque manière a fervi à les remettre plus 
eftroitemenc dans leur première confidence y 
& à faire que l'Empereur ait prefté pluftoft 
qu'il n'euft fait i'aurcillc aux confeils du Pape, 
lprsqueles troubles du Nord ont augmenté, 
te Pape fçak qu'à la Cour de l'Empereur il a 
peut-eftre p^us de crédit qu'en aucune autre de 
la Chreftienté , ce qui fera qu'il voudra mettre 
à exécution Ces penfées > qu'il m'a dites plue 
d'une fois , qu'il travailloit a tirer l'Empereur 
dans une guerre avantageufe pour la Chrcf- t 
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ticntépardesmoicns faciles & refervéspardc- 
vcrs luy. Pcut-eftre que les conjonctures 
prefentes luy rendent la chofe plus faifablc 
qu'elle n'auroit efteen un autre temps; car 
quand fa Sainteté me fit entendre fon deiTein , 
quelque reflexion que je fifle, jenepûs jamaiV 
comprendre ny comment , ny quand elle eu 
pourroit venir à bout. Mais je ne croy pas 
qu'a cette heure on y trouvaft grande repu- 
gnance delà part de l'Empereur /parce qu'il * 
a l'cfprit vif & bien difpofé a fc laifïcr engager 
quand on luy donne de bons confeils : mais tt 
pour y parvenir il faloitdébourfer de l'argent t : 
on tiendroit pour chimérique cedeflein, parce 
que les Princes daujourduy ont del'averfion 
pourtoutes les proportions de rupturequ'on 
leur fait ; Se l'Empereur en auroit plus que 
tout autre > principalement en un temps que 
l'Empire eft efpuifé, que quelques-uns n'obéit 
fent pas trop bien à celuy qui en eft le Chef» 
que les autres le voudroient voir bas , & que 
tout le monde a de la répugnance a contribuer. 
L'Empereur n'apoint d'autrcMiniftreà Rome 
que le Cardinal Colonne, qui àiant tous jours 
grand rcfpeft pour le Pape à caufe des intérefts 
defamaifon, ne peut pas dans fes riegotiations 
faire grand fervice à fa Majefté Impériale, mais 
tout paflepar les mains dcMonfèigncur Caraf- 
fc Nonce en la cour Imperiale,qui exerce cette 
charge avec autant de fatisfaft ion pour l'un Se 
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pour l'autre, qu'il la faifoit avec profit quand 
il rclïdoit auprès de vos Sercniflimcs Seigneu- 
ries. 

La nation Françoifccftpcut-cftrc celle qui 
. a le mieux compris le gcnic de la Cour de Ro- £ 
me, & qui a le mieux appris Je moien de Ce tirer f 
des inconveniens dans lefquels fc trouvent 
infenlïblcmcnt engagés les autres Princes. 
Elle eftime & révère au fouverain degré le Siè- 
ge Apoftoliquc , & elle luy rend tous les rc- 
fpe&s qu'on peut attendre d'un Prince vraie- 
ment Catholique & pieux , mais elle cft tout 
enfembie bien* clair-voiante pour maiù- 
tenir fes prérogatives , & pour éviter que 
les Ecclefiaftiques , qui aujourduy veulent 
eftendre leur pouvoir par tout , ne luy ap- 
portent du préjudice. Il ne part pas tï toft 
un décret du San&uaire de Rome , qui Ce 
fente de Con ambition , qu'il ne foit foi- 
gncufèment examiné par le Parlement , qui 
bien fouvent * fans y apporter de modéra- 
tion, donne des arrefts contre ee décret , & 
laiffe puis après Crier la cour de Rome à fou ai- 
fc. Fort fouvent auffi par la difcuflion & par 
la négative de ce qu'il contient on apprend la 
leçon aux Papes quipaflènt les bornes de leur 
pouvoir en voulant diminuer l'autorité roiale, 
de forte que d'ordinaire ils font obligés de plier 
& de faire des fatisfa&ions. C'eft ce qui ar- 
rive raremç/at aux Papes, quand ils ont afFai- 
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rc aux autres Princes quelque grands qu'ils 
(oient , car pour divers égards ils n'ofent par- 
ler avec la liberté qui eft propre aux François ; 
d'où vient que les Papes ne fe haftent pas fi ai- 
fément d'innover contre les prérogatives de 
ce Roiaumc-là , fçachant bien qu'en voulant 
introduire une nouveauté ils n'avancent pas 
leurs affaires , mais qu'au contraire ils fc font 
tort du moins en leur réputation , d ce n'eft 
en autre chofe, puifqu'ils font obligés de relaf- 
cher, ou de ne voir point exécuter ce qu'ilsa-* 
voient refolu que Ton fift. 

Jcn'ay pu remarquer que lePape ait aucu- 
ne averfion pour cette nation > comme quel- 
ques- uns ont creu , mais j'ay reconnu feule- 
ment qu'il a condamné la forme nouvelle de ce 
gouvernement, parce qu'il a eftimé qu'elle a 
efté inventée par Mazarin Tunique butte de 
toutes les injures que j'ay veuefehapper à fa 
Sainteté. Mais au mefiiie temps qu'il fe plai- 
gnoit de Mazarin , il mefloit tousjours quel- 
que louange du Roy &delaR>eine, & quel- 
que éloge du floriflant cftat de ce Roiaume , 
à qui,comme il difbit, le malheur eftoit efcheu, 
d'eftre gouverné par un homme feul , qui fans 
fcfoucier du bien public ne regardoit qu'à Ces 
propres interefts ; mais quand les premiers 
. bruits de la paix commencèrent à s'épândre * 
, il fut longtemps dans une penféc bien profon- 
de que le temps eftoit venu d'ouvrir les yeux 
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pour bien conlïdcrcr ce qui fc paffoit 5 parce 
qu'il ne doutoit point queMazarin par ces dou- 
ces & agréables nouvelles de la paix n'euft le 
deflèin d'endormir les Princes félon fès ar- 
tifices ordinaires , & qu'après avoir fait un 
peu de parade de fà bonne volonté pourevi*. 
ter la haine detout le monde, il ne retournait 
avec plus de fureur que jamais à faire la guer- 
re. Depuis voiant qu'il y avoit efFe&ivement 
un traité , & en aiant raefme appris la confir- 
mation par fes propres Miniftres , il ne pûc 
moins faire que d'en témoigner quelque con- 
tentement, éc de déclarer que n'aiant jamais 
rien demandé à Dieu avec plus d affe&ion que 
de vofr en cela fon delïr accompli , il luy eftôit 
indiffèrent que la paix euft efte faittepar fou 
mofen ou par celui d un autre, parce qu'ilavoit 
au moins cette confolation que les articles ne 
pourroient pas eftrc bien diflrrcns de ceux que 
long temps auparavant par de longues veil- 
les Se après plufîeurs confultations il avoit 
luy mcfme minutés. Mais avec tout cela 
le Pape ne laifloit pas d'eftre piqué , quoy 
qu'il n'en fift rien par oiftre , de ce qu'on luy 
pouvoit reprocher que la paix avoit eftéfaitt© 
par celuy qu'il avoit fait pafTer dans toutes for- 
tes d'afTcmblées pour un homme qui s*oppo^ 
foità tout ce qui feménageoit pour la paix 
la concorde ; & de ce que les Efpagnols dew 
voient maintenant reconnoiftre comme Tau* 

■ 
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tcur du repos de leurs Eftats ecluy qui leur 
avoit cous jours elle contraire & qui les avoir 
opprimés au grand préjudice de la Religion 
Catholique: & bien que le Papccuft fait au 
gentilhomme , qui vint «à Rome pour avoir la 
difpenfc du mariage, un grand difeours à la re- 
commandation deMazarin , rapportant en a- 
bregé la manière de fa conduite & la faifant paf- 
fer pour la plus heureufe qu euft jamais eue au- 
cun dcsMiniftresfes predecefleurs,ils'eft pour- 
tant depuis prefenté des occafïons , ou il a efté 
bien aifé de remarquer que fa Sainteté retient 
encore un peu de fon ancienne jalouiier&quand 
il n'y auroit autre chofe, il fuffiroit de ce qui 
s'eft paflfé pour le regard de l'Archevcfquc 
d'Ambrun Ambafladeur de France auprès de 
vos Scrcniffimcs Seigneuries, qui adonné le 
grand déplailïr qui durc.depuislï longtemps & 
qui n'a pu encore cftrc appaifé. Car le Pape 
en revient tousjours la qu'encore qu'il y euft 
en France des hommes de plus grande pro- . 
bité Se plus propres à cette charge que luy , 
Ma2arin avoit voulu la bailter à un Eccleiïa- 
ftique, afinqu'à caufe de l'intégrité, que re- 
quiert cet cmploy , & des inconveniens qui 
en pourraient fuivre, on ne manquaft pas à 
trouver, quand on voudrait, quelque fu jet de 
mécontentement. Vos Seigneuries ne fçau- 
roient croire combien le Pape a monftré de 
chaleur dans foa opinioa; & encore que le 
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différent fuftdcrien, l'a&ionn'eftant pas en 
cllcmefme fi conlïderable que lesEcclcliafti- 
ques veulent qu'elle (bit, j'en ay pourtant eflé 
plus embarafle que des chofes de la plus haute 
importance , parce que j'ay eu grand 1 peine à? 
defibufcrle Pape de la créance qu'il avoit que 
vos Screnifïimes Seigneuries renoient plutoft 
pçur les François que pour luy , & qu'en refu- 
fant de recevoir fon Nonce en habit différent 
de Ordinaire, vous aviés monftré que vous 
ne vous fouciïés pas que le Siège Apoftolique 
fnaintinft fes prérogatives & cette autorité 
qu'il nV a que Dieu feul qui puiffe limiter. Je 
nelaiflaipas de dire des chofes qui pouvoient 
fincerement afleurer fa Sainteté que Tunique 
but de vos Seigneuries eftoit d'empefeher de 
plus grands mécontentemens & de faire qu'on 
s'abftintde ces fortes de nouveautés quicuA 
(ent pu à l'avenir s'introduire. Je priai encore 
quelques- uns des Cardinaux les plusconfidens, 
& les plus avifés de s'entremettre ,*afin qu'en 
une chefe fi légère on ne fepiquaft point , & 
qu'on confîderaft avec un oeil de prudence la 
finecrité de vos Seigneuries. Mais le Pape ne fe 
paia d'aucune raifoi*, & continuant dans fes 
premières plaintes il repliquaquec'eftoitune 
chofe préméditée par Mazarin , qui n'eftant 
pas content de troubler tout le monde en al- 
lumant de plus en plus le feu de la guerre, vou- 
droit , l'ilpouYoit , faire goufter avec amertu-^ 
: me 
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me le plailîr de la paix qui ne faifoit que com- 
mencer. Il fc pallbit dans ces fortes de plain- 
tes une bonne partie de Paudicnce fans qu'il 
yeuft moiende modérer la colère du Pape. 
Or je doute h les chofcs pourront demeurer 
en l'eftat où elles font,i moins que les François 
ne prennent refolution de rappcller d'icy leur 
Miniftre, comme j'eftime que tout le monda 
doibt faire ce qu'il pourra , afin que la paix 
s entretienne par les communes fatisfa&ions 
qu'on fc donnera les uns aux autres, fans crain- 
dre à l'avenir que des chofes de û peu d'impor-* 
tance interrompent une fî grande joye. Tou- 
tesfoisilme femble, que nonobftant ce que 
j'ay remarqué! on peut dire avec grande vrai- 
fcmblance a vos Sereniflfimes Seigneuries » 
que ii le Pape & le Roy de France ne font pas - . 
tousjours entièrement fatisfaits l'un de l'autre, 
ils auront pourtant de la répugnance à en ve- 
nir à une mésintelligence qui puifle pafler juf- 
qu'a la rupture: ce qui obtiendra non feulement 
entre le Roy & le Pape d'aujourd'huy • mais 
aufli .entre fes fucceffeurs. Et il y a deux rai- 
fons qui m'obligent à le croire ainfi ; la pre- 
mière cft , que les Papes voiant qu'ils ne pour-» 
ront introduire à leur fantaific par la forcej 
9c par la rigueur leurs innovations dans ce 
yoiaume pour faire préjudice aux privilèges de 
l-Eglife Gallicane & pour diminuer de beau- 
coup lajurifdiaioji terapprçlle, s'erapefcluv 
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ront tous jours d'en venir là pour ne fe pas em- 
baraffer dans le defplaifir de voir leurs décrets 
rejettez & leur autorité mefprifée, d'oùilatv 
rivera que la caufe ce£ànt , ces diflenlïons , qui 
en font l'effet, ceflèront auflu La féconde % 
qui eft purement politique, fc réduit à cecy: 
Ccft qu'encore que les Papes aient pris tuj 
grand empire fur les Efpagnols , parce qu'ils 
les ont à di verfes fois extrêmement obligez , 8i 
qu'ils exercent dans leur païs une autorité qui • 
ne leur eft point conteftéc , ncantmoins ils ne 
fc peuvent tout- à- fait défaire de la peur qu'ils 
ont que cette Monarchie ne vienne un jour à 
ouvrir les yeux & ne tafchc a fe foulagcr des 
grandes charges que les Ecclcfiaftiques luy on* 
mifes infenfiblemcnt fur le dos. Et parce que ^' 
fi cela arrivoit , il pourrait bien eftre que les 
foudres descenfures& les forces temporelles 
de l'Eglife ne feraient pas fu/fifàntes pour s'op r 
pofer i ce danger , les Papes ont pour maxime 
d'eftimer l'amitié des François pour s'enfer- 
vir en ce cas comme d'un moien capable de 
teprimer les troubles & les remuemens qui v 
pourraient venir de la part de la maifon d' Auf r 
triche. Il y a des Cardinaux qui m'ont quelr 
quefois entretenu fur ce point là , non pas en 
termes fi nets, mais neantmoins en telle forte 
que je me pouvois aifément ap perce voir qu'on 
void& revoid plus clair & plus loin que les 
Princes n'eftiment qu'on face. Quant à ce que 
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les François n'aiant plus pour fufpe&c l'avidité 
des Ecclefiaftiqucs tafeheront à fe teniren a- 
mitié avec la Courde Rome, il femblc qu'il 
n'y ait point de lieu d'en douter à caufedela 
conformité de la Religion , & à caufe aufli de 
leur propre intereft: parce que s'ils trou- 
bloientlereposde Rome, elle ne manquèrent 
pas à fc lier pluseftroitement avec les Efpa- 
gnols, qui eftee que les François tacheront 
tousjours d empefeher tant qu'ils pourront. 

A juger des chofes par Hntereft de la Cour 
de Rome & par l'inclination du Pape Alexan- 
dre , on ne devroit point douter que la nation 
Efpagnollc ne poliedaft plus qu'aucune autre 
laffèûion de fa Sainteté, L'intereft de la Cour 
-de Rome confifte en ce que la pluspart de l'ar- 
gent, dont elle regorge plus qu'aucune ville ^ 
d'Italie , ne fc tired aucun autre endroit plus a- 
bondammentquedes Eftatsdu Roy Catholi- 
que, dans lefquels le tribunal Ecclelïaftique 
cttant en une fouveraine vénération, tous les 
Eftats de cette Monarchie y ont recours , avec 
un notable profit des officiers , qui ont part aux 
annates Se encore i d'autres chofes félon leur 
qualité & celle de leurs offices. Et pour ce qui 
cft de l'inclination du Pape, pourveu que d'ail- 
leurs il face paroiftre un zele gênerai pour le 
bien delà Chrefticnté & pour lapropagation 
^fr * Fo y * & que ces deux chotes foient en 
aficurance, comme je veux croire qu'elles y 
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font y j'cftime qu'il peut & doibj avoir une af~ 
fc&ion plus particulière pour une nation > qui 
a pris pour maxime de n'admettre point d'au- 
tre Religion dans fes Eftats que la Catholique 
Romaine , & d'emploier toutes fes forces pour 
l'avancer; mais dans la vérité les chofes nefe 
pafïèntpas de cette manière; car foit qu'on 
croie à la Gour de Rome que tout ce que les E- 
fpagnols font pour le bien de la Religion eft 
pour leur intereft, ou foit que cette Gourfe 
perfuade qu'elle doibt dominer abfolument fur 
ceux qui n'en viendront jamais à rompre avtc 
elle, quelque grands que foientles depkilirs . 
qu elle leut .donne , on remarque dans tous les 
differens qui naiflent entre Rome & l'Efpagne 
qu'aprez de grandes longues conteftations 
l'accommodement s'en fait prefque tousjours 
au contentement du Pape & a la diminution de 
quelques- unes des pretenfïons du Roy Catholi- 
que; Se quand la chofe a ainfi reùffi au defavan-' 
.tage de cette Monarchie, les Princes des autres 
Eftats en reçoivent auffi un notable préjudice: 
car quand le Pape ou fes Miniftres ont une fois 
en main dequoy monftrer que les Efpagnols 
cèdent en quelque chofe , ils s 'en fervent aufli* 
tqft pour confondre ceux qui voudraient ert 
ufer autrement, ou du moins pour les induire 
a ne pasrcfufcr de faire une chofcàquoy une 
Monarchie aufli grande qu'eft celle d'Efpagnc 
â acquiefeé. Cette raifon peut avoir quelque 
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efficace quand ils traittent avec les Princes in- 
férieurs, qui ne peuvent pas à chaque conte- 
ftation qu'ils ont avecRorne en venir a la force; 
niais le Pape & fes Miniftres fc gardent bien de 
s'enfervir quand ils traittentavec les François, 
qua lors que les Ecclciîaftiques les ont preflèz 
par cet exemple desEfpagnols de confentir ides 
chofesqui leur eftoient préjudiciables >ils en ont 
reccu des refponfes qui leur ont fermé la bou- 
• che : & moy mefmes eftant inftamment follici- 
té de prefler auprez de vos Seigneuries la révo- 
cation de l'Ordon nance qui défend aux Eccie- 
fiaftiques d'acquérir des immeubles Cur ccqu'on 
m'allégua l'exemple deeequifepratiquoit en 
Efpagne &dans les autres Eftatsdu Roy Ca- 
tholique, je refpondis, que les raifons, qui 
oblieeoient cette grande & vafte Monarchie 
a en ufer de cette manière , n avoient point de 
lieu a noftrcegard , parce que cette Republi- 
que eftant un petit Eftat , & les biens des Ec- 
clefîaftiqucs *'y eftant multipliez extraordi- 
nairement , fi on leur laifToit la liberté d'ac- 
quérir tousjotirs & de n'aliéner jamais , noftre 
pofterité ne pourroit attendre autre chofe que 
d'eftre un jour chaflee de ce * marais & peut- 
cftrede tout le territoire qui eft en terreferme. 
Ceft a ce point là que feront réduites les prin- 
cipautés , qui non contentes des'aflujct.tiraux 
chofes quelles doivent à TEglife Romaine 

com- 
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comme à la mere univerfelle des* Clireftiens , 
voudront féconder & fuivrelesdcfîrsdu Pape 
en celles qui font indifférentes : car on ne leur 
demandera pas tout d'un coup plufîeurs chofes 
où il y ait de la difficulté , mais tantoft Tune Se 
rantoil l'autre, & ainfi peu a peu il s'en trouvera ' 
tant, que toutes cnfemble elles diminueront 
& limiteront la puifïànce temporelle ; & quand 
les Princes penfèront eftre maiftres , ils trouve- 
ront leur autorité tellement abbaiffée , qu'ils 
feront eftonnez de voir un autre maiftre dans 
leur propre maifon. Ceux qui fçavent les ex* 
torfions qui fe font àNaples, & peut-eftredans 
tous les autres Eftats dePEfpagne par les Mi* 
niftres dclaThreformc de Rome, tant en ma- 
tière de *defpouille qu'en l'exercice de ce qui 
fe levé pour la fabrique dé Saint Pierre, qu'on 
fait paier auflîàdcs perfonnes purement laï- 
ques, ne pourront qu'ils nes'eftonnenr, com- 
me il fe peut faire que les Miniftres Efpagnols 
(oient iî endormis, qu'ils ne voient point avec 
quel empire tout-à-fait plein d 'indiscrétion Se 
d'infolencc on traite les perfonnes & les biens 
de leurs fujets. Que voftrc Sereniflime Sei- 
gneurie remercie donc la divine bonté, qui 
l'a prefervéc de ces confufions , & qui luy a 
donne de la prudence & du courage pour fe dé- 
fendre 

* Cefl m droit quifilevi par la Chambrt Ecclefia- 
fiique après la mort des Eçclejiaftiqucs qui n'ont f oint I* 
faculti'dc Uft*r* 
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fendre ellc& (es fujets des violenctseftrangc- 
rcs ,1a confirmant tousjoursdans l'ancienne & 
vraie Foy , mais luy donnant tout enfemblcle 
jugement de fçavoirdifcerner ce quieftdeuà 
Cefar & ce qui eft deu à Dieu. Il cft certain 
que fi les Efpa^nols n'ouvrent les yeux tout au. 
trement qu'ils n'ont fait ,ils ne peuvent atten- 
dre de quelque part que ce foit une plus forte 
tcmpcftequcdc la Cour de Rome, quand par 
quelque accident il s'élèvera des difTenfions 
entr'eux, parce que les peuples qui font fujets 
de lamaifond'Àuft riche eftant fort attachez à 
la Religion & pleinement perfuadez que le 
Sanftuaire de Rome eft celuy qui peut donner 
& ofter le falut éternel , fi dans un commence- 
ment de rupture les Papes vienpent aux Inter- 
dits, ou ala revocation des Induits qu'ils ont 
libéralement accordez aux Rois Catholiques, 
il cft indubitable qu'il s'enfuivraunçcombu- 
ftion gcnerallc , qui pourra caufer la révolte 
de tous les fujets de ce grand Empire, & que la 
perte du repos & de la feuretc des EfpagnoU 
viendra juftement de leur trop grande obeïf- 
fanec , en laquelle ils penfoient que devoit con- 
lifter leur principale force. Mais auffi peut-eftre 
que le bon renie de ces roiaumes fuggerera des 
moiens qui empefeheront ces inconveniens* 
& que le prêtent fiecle n 'aiant pas efté heureux 
pour cette Monarchie à caufe du peu d'hom- 
mes vertueux, qui en ont efté les Souverains * 
" le 
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le fiecle avçair en produira de j>lus cxcellchs , & 
compenfcnHes defordres palîez en prévenant 
ceux qui pourroient arriver. Et en effet fi on 
conliderc avec attention 1 eftat des chofes pre- 
fentes du monde , il importe grandement à la 
Chreftienté qu'il y ait un Prince trcs-puiflànt 
qui dans les dangers , où la peuvent mettre en 
un inftant & à Timpourveu les armes des Bar- 
bares , accoure promptement de luy mefinc à 
fon fecours (ans attendre qu'il fe face des ligues 
qui ne fc peuvent faire qu'avec le temps , & qui 
caufent du retardement. Et fi la Chrcfticnté 
euft eu dans la con jon&urc prefente un puiffânt 
Prince qui Teuft ainfi fecouruë , peut-eftre que 
voftreScreniflime Seigneurie neferoit pas re- 
duitte au point où elle (è trouve. Et cepen- 
dant de fon falut dépend celuydetout ce que 
la Monarchie d'Efpagne poffede en Italie. 
Mais pour revenir à ce que j *ay die , le Pape A- 
iexandre n'ignore pas toutes les raffons qu'il a 
de faire cas del'Efpagnc & de fon Roy ; & (ba- 
vent il le fçait bien dire aux Miniftres des au- 
• très Princes > mais en forte pourtant qu'il lern- 
ble que les bien- faits que la Cour de Rome re* 
çoitdes Efpagnols ne doivent pas empefeher 
que le Pape ne leur dénie de temps en temps les 

grâces qu'ilsluy demandent ,commeaiantl'au- 
torité de ne pas faire pour fes enfans , qu'il aime 
le plus , tout ce qu'ils voudroient , mais feu- 
lement ce qui peut tourner à leur plus grand 
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bien & à leur plus grand avantage{piritucl. Sa 
Sainteté a fait des plaintes de ce que les Mini- 
ftres Efpagnols ont efté par trop feercts envers 
clfe,en ce qu'ils ne luy ont point communique 
le Traité de la paix , prétendant qu'aiant tous- 
jours eftiméque les proportions qui venoient 
de leur part eftoient bien plus plaufiblesque cel- 
les qui fortoient du cabinet de Mazarin, on luy 
faifoit tort en obfervant ainlî rigoureufement 
lefeau du lîlenccquc Mazarin leur avoit im- 
pofé : & quoy qu'on tafche de modérer le de- 
plailîr quelle en a, en luy faifant voirquela 
chofe a efté auflî tenue fecrette a l'Empereur , 
&me(meà cette Republique qui avoit efté û 
longtemps emploiée pour ce traité; Elle ne Ce 
fetisfait pas pourtant de cette excufc,& refpond 
qu'on de voit mettre différence entre des P rin* 
ces Séculiers & un Pape , qui n'a veillé à autre 
chofe qu'à rechercher les moiensde donner ce 
contentemept à la Chrefticnté , 6c nepas faire 
cet honneur à un homme qui s'eftoit aviCé de 
tous les artifices imaginables pour retarder un 
fi grand bien. Avec tout cela je conclus que le 
Pape a jufte fujet d'aimer les Efpagnols non 
tant parce qu'ils ont extrêmement contribué 
à fon exaltation, que parce que leurs fore es ont 
arrefté la fureur des Hérétiques , & que la ri- 
chefle de leurs Eftats apporte l'opulence à la 
Cour de Rome ; & j e croy que véritablement 
il les aime , mais aiant trouvé que fes prede- 
' ' * ccf- 
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Ceffeurs luy ont fait le chemin d'avoir à deracC- 
ler le plus fouvent avec- la Cour Catholique * 
il ne veut pas faire autrement , cftïmantqu'i 
Un certain égard ces contestations augmen- 
tent la réputation de la Cour de Rome, & que \ 
de-lâ clic prend une belle occalîon de Ce faire 
eftimer des autres Princes >- fans toutesfois 
que je me départe de ma propofîtion que plus 
les Efpagnols condefeendront aux volontcfc 
des Papes, & plus ils fe feront préjudice, & que 
les grandes obligations, qu'ils reconnoiffent 
avoir au Siège Apoftolique , peuvent un jour 
produire de très dangereux effets, s'ils nefc 
* precautionnent par les moiens qu'ils jugeront 
les plus propres contre les prétentions des Ec- 
cielïaftiques , afin de mettre leur Monarchie 
en plus grande feureté. ■ 

Le Roy de Pologne fubfîftc parce que Dieu 
Va aflifté : Car au refte s'il s'eftoit fondé fut ' 
les e/perances que Rome luy avoir données de 
l'ayder d'argent, fes ennemis en auraient 
triomphé & la perte totale de ce Rôiaume au- 
rait donné le branle aux autres Provinces , a- 
Tecun danger manifefte quHl nes'eftablift e& 
ccsquartiers-laune puifïàticc qui fefuft rendue 
formidable a toute l'Europe. Dieu foit lotié 
que nous fommes en eftatdevoir chacun re- 
tourner chez foy, & que les mains des Princes 
les plus voilins commencent à fe deflicr , & i 
£c méfier, comme il faut, de cette guerre; car 
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ôn n'enpourroit rien attendre de bon, files 
prenantes affaires de la Chreftienté les euflènt 
appeliez a la dcfcnfc de leurs propres Eftats. 
Le Pape fait grand monftrc des bons office* 
qu'en cette conjon&ure il a rendus à la Reli- 
gion > & aux Eftats des Princes Catholiques. 
Mais les Polonois & les Impériaux n'en parlent 
pas ainfi . Ils difent qu'au plus fort de la guerre 
ils n'ont pas fenti qu'il leur foit venu grand 
profit des exhortations de fa Sainteté, qui ne 
leur ont fervi qu'en ce que leurs ennemis ont 
eftimé qu'elle n'avoir pas pour eux fi peu d'a- 
mitié qu'elle ne vouluft bien leur envoier du 
fecours de Rome. C'eftcc bruit la & non au- 
tre chofe, qui peut avoir fait croirrque les for- 
ces Catholiques eftoient plus grandes qu'elles 
n'eftoient en effet. Au refte le Roy Cafunir 
bon foldat & bon Catholique voiant a cette 
heure que fes pertes ne font pas a beaucoup 
prez fi grandes, qu'il avoitfujet de craindre 
qu'elles deuffent eftre > remercie lePapedcce 
qu'ilafait ,&pourluy faireplaifir il témoigne * 
que les feules paroles de fa Sainteté ne laiflent 
pasdeluy avoirfervi. 

Le Duc de Savoien'a point eu de Miniftre à 
Rome depuis quelques mécontentemen s qu'on 
luy donna du temps d'Innocent : auffi veulc 
peu d'affaires que fon AltefTe y a , elle n'a pas 
befoin d'y entretenir de Miniftre. Le Pape 
d'aujpurduy, qui cherche tous les moiens 
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d'apporter duluftre&del'efclat àcctteCour, 
8c qui cftime qu'il confifte au plus grand 
nombre de ceux qui reprefentent les Princes, 
a témoigné qu'il fer oit bicn-ai(è d'avoir enco- 
re auprez de luy un Àmbaflàdcur du Duc de 
Savoye, comme celuy d'un Prince à qui l'E- 
glifc eft obligée : Il Ta faiteonnoiftre par des 
voies obliques à Madame Se au Duc Ton fîl* ? 
qui ont trouvé bon de contenter en cela fa 
Sainteté, laquelle de fa part feroitaufli bien- 
aifede donner plus d'éclat à cette maifon, s'il 
s'y trouvoit maintenant une perfonne digne de 
la pourpre Cardinale pour eftablir fur de plus 
fermes fondemens la pofterité des Chigi ; d'où 
vient qu'un certain Marquis delà Moiette, qui 
eft un Cavalier fort bien fait , s'eftant prefente 
à Rome en qualitéd' Ambafladeur , le Pape té- 
moigna qu'il en eftoit fort content. 

Le nom du Grand Duc de Tofcanc eft agréa- 
ble àtwtc la Cour, le Pape l'eftime, &daos 
les Conitftoires il a plus d'une fois parlé de cet- 
te Altefle avec grand honneur , psut-eftrc, 
parce qu'eftant né fou (itjet , & la pluspart de 
fes parens cftant fous fa jurifdidion , il croii , 
que tant par le devoir de Cz naiflance , que par 
la confîderation de ce qui peut arriver , ildoibt 
avoir pour luy toute 1 eftiaicdont il eft digne. 
Enquoy le Pape eft plus louable que n'ont cité 
les trois Papes fes predecefïèurs Clément VIII> 
Paul V > 3c Urbain VIII, ^ii, bien qu'ils 
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fiiffcntnes danslaTofcanc, oublièrent telle- 
ment ce qu'ils dévoient à leur patrie & à ceux 
qui en eft oient les Princes, qu'on ne les put 
excurer d'ingratitude i mais parce que ceftlc 
vice naturel des Preftrcs, peu de gens y font 
«flexion ; & cependant cela eft caufe que les 
Princes mcfmcs ne fçavent pas s'ils doivent 
cftre bien-aifes qu'un de leurs fujets s'avance 
ila fouverainedignite Ecclcfiaftiquc. 

Ces deux Princes pour d'autres fortes d'in- 
terefts n'ont pasPundel'autrctoute la fàtisfa- 
&ion qu'ils devroient avoir, celuy qui com- 
mande a Rome ne manquant pas a choquer , 
«ntoft un Prince, &tantoft l'autre, 5c cela 
peut-eftrepour monftrcrquctous reçoivent de 
luy un pareil traitement , & que Pun n'a pas 
fujet de fe loiier de fon gouvernement plus que 
l'autre. Maisavcc tout cela ilsnegocient con- 
£demment> &commetous deux ont le bruit 
^'cftre fort prudens , ils communiquent cn- 
fèmble, s'il arrive que les deux Cours aient 
quelque chofe à demcfler , ce qui ne *ert pas 
peu à entretenir & conferver leurbonncintel- . 
ligenec. 

Encore que les Génois , après avoir efte 
«quelque tempslànsavoirun MiniftreàRomfc* 
parce que dans ce Pontificat ils avofent efté 
comme exclus de leurs prétentions, en aient 
depuis peu envoie un avec quelque eiperanec 
4'cftre mieux efeoutes que par le pafle , 

\ 
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j v ay peineà croire que le Pape vaeillepien in- 
nover en leur faveur, de peur d'apport^ de la 
brouilleric entre les autres Princes, qui ne fe 
tenant pas leurs inférieurs ne pourroient fouf- 
frir qu'on leur accordaft de plus grandes pré- 
rogatives qu'ils n'en ont. Tout le monde a dir 
a Rome que cette Republique délirant avoir 
plus de Grandeur, qu'elle n'en a , donnerait 
bien- toft pour l'obtenir quelque groiîè fomrne 
d'argent, & que cela fe pourrait faire en cou- 
vrant de quelque prétexte fpecieux le contradl 
qu'on en ferait. Tout cela peuteftre; mais le 
plus honnefte moien ferait à mon advis de Po- 
bliger à concourir avec fonefcadre au (ecours 
de la Republique , pourvu qu elle ne vouluft pafr 
plus^de reconnoiffàncc, qu'il ne luy en appar- 
tiendrait.. 

Le Duc de Parme aprez les bon nés paroles* 
gui luy ont efté données , trouve qu'on luy de- 
-en effet la /àtisfa&ion qui eft deuc à fes 
juiusdefirs, qui vont àeftrc rehabilité à ra- 
cheter 4 fon cftat de Caftro. Je n'aypas man- 
qué,, en aiant eu l'ordre de vos Seigneuries , à 
* * m'acquitter des devoirs à quoy jeftois obligé 
' &parlajufticedcfacaufe&parvos comman- 
démens/ «Mais aprez qu'on m'a tourné de tous- 
eoftezpar des paroles ambiguës , je me fuis- 
bien apperecu qu'il faloit quelque chofe de plus 
preiiant pour en venir a bout. On ne peut nier 
t dans la vérité qu'on ne face grand tort à ceDuc, 
? E 3 parce: 
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parce qu'encore qu'en la Chambre Apoftoli- 
HJueil yait un afte qui luy adjuge cet Eftat, s'il 
n'eft racheté dans un certain temps prefix , 
néant moins un Papcqui eft d'une humeur plus 
douce & plus modérée que n'eftoit Innocent, 
devroit pluftoft fuivre les reglesde l'équité que 
celles d'une jufticc exafte , en conlïderant que 
cet Eftat vaut deux tiers davantage que le mont 
auquel il.eftoit engagé , & qu'il nepouvoity 
avoir de temps plus mal propre au Duc que ce- 
luy qui a couru depuis le contrat , pendant le- 
quel toute la Lombardiceftoit en armes , pour 
ramafler l'argent qu'il devoit rendre, aiant efté 
d'ailleurs neceffaire qu'il ait gardé à fès propres 
dcfpens ce mcfme Eftat , quqy qu'il faft un fief 
de î'Eglifê , ce qui luy a coufté infiniment. 
Mais quand on traite avec les gens de laCham- 
bre Apoftoliquc & qu'il s'agit d'intereft , on 
n'eft point efeouté , & on n'a jamais bonne rai- 
fon. C'cft donc l'intereft des Couronnes, \ 
avoir veu la teneur des claufes ducontraà , <ic 
trouver un moien pourfàire relever te Duc de 
cette énorme lefion;& cela viendrait mieux des 
Efpagnols que detoutcautre nation,pour ofter 
de l'Italie toute femence de difeorde qu'on 
pourroit faire revivre par de ferablables mé- 
contentcmens:& lï cela arrivoit, les Efpagnols 
en recevroient plus dédommage queperfon- 
ce , parce qu'ils y ont plus à perdre. Mais une 
bonne parole du Pape leur fait toutpafler , & 
* ' "leur 



ê » * 

delaCourdcRome. 117 

leur ofte la volonté de faire ou de dire aucune 
chofe capable de donner le moindre deplailîr i * * 
fa Sainteté : Et je me fuis des ja apperceuquele 
nouvel Ambaflàdeurd'EfpagncD. Louis Pon- 
zede Léon eft venu avec dellein de ne rien ne- 
gotier que ce qui agréera au Pape; & que par 
cette raifon il permettra que le Duc ait toute 
l'obligation de cette alFaire aux eft rangers , qui 
puisaprez, &avecraifon, en feront recom- 
penfés aux occafions. 

' Ce que j'ai dit du Duc de Parme Rapplique 
pareillement au Duc de Modene,qui allègue des 
raifons les plus claires du monde fur le lu jet de 
Comacchio & de (es annexes. Il y a plus de foi* 
*ante ans que ce % procez eft pendant aux tribu- 
naux de la Cour,Gms qu'on ait pu avoir de feri- 
tence, quudeclareinjufte la demande de ceux \ 
delà maifond'Efte, encore que les plus grands 
Jurifconfultes de noftrc temps aient emploie 
touce leur addreflèpour trouver des raifons,qui 
les facent decheoir de leur prétention, &qui 
appuient celle delà Chambre- Tout ce qu ont 
pu faire les Advocats, qui ne manquent jamais 
de refuites pour faire durer une affaire, a cfté de 
prolonger cellecy.Et il eft arrivé pluûeurs fois 
* que lors qu'on a efté aux termes de la vuider par \ 
quelque honneftecompofition, à l'heure qu'on- 
eftoit fur le point d y mettre la dernière main- 
&delaconclurre, onatrouvédcsefchapatoi- 
respar quelques nouvelles exceptions > iîbiei* • 
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que ce procès a dcsjaduré, comme j'ay dit-, 
plus de foixanteans. Mais il eftjufte qu'au 
temps que s'efteind l'embrafement univerftl 
de la guerre, toutes les eftincelles , qui le pour- 
roiun enfin ralumer , 5'efteignent en mefmc 
temps ; & il eft bien raifonnablc aufli que les 
Couronnes emploient leur autorité Sdeurpou- 
voir à faire cefler pour tous jours certaine lafche 
& vilaine avarice qui dcplaift atout le monde. 
Mais fi 6n ne travaille en cette occafîon, com- 
me il faut , & fi on ne parle en termes exprès , 
& en mettant à part toute civilité , il fera di£- 
ficiled'en vcniràbout, parce qucles aiïaires 
de la Chambre de Rome font des goufres 
infernaux qui engloutirent tout çe que Ton 
a y Se d'où l'on ne retient non plus que de 
l'enfer. 

LcDucdeMantouë eft en eonfidcratipn à 
Rome pour les Eftats qu'il poflede, qui doi- 
vent obliger tous les Italiens à luy fouhaiter de 
la profpei ité , comme fait le Pape , qui eft en 
cela de concert avec les autres princes d'Italie» 
Au refte il fc foucic peu de cette Cour à caufe du 
peu d'affaires qu'il y a. La Cour de fon cpftc 
ne fait pas grande reflexion fur fa perfonne. 
Êllelcconlîderccommcun prince, qui ne peut 
mieux faire que de fui vre le courant des autres, 
c'eft à directe s'accommoder au gouft de ceux 
qui font les plus puiflans en Italie, & particu- 
lièrement de Veftrc Seigneurie : car eu fe te- 
nant 
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nant bien avec elle» il fait en mcfme temps 
pourluy & pour le bien gênerai. 

Nous voicy au dernier , mais au plus im- 
portant Chapitre de cette Relation, auquel je 
dois rapporter-& ce que le Pape a dans l'e- 
fpritpourcc qui eftdes interefts de voftreSe- 
rcninïmc Republique, & ce qu'on peutefpc- 
rerde bien de luy, & ce qu'on en peut craindre 
de mal, s'il plaifoit à Dieu de luy donner une 
plus longue vie que ne la femblc promettre 
fon tempérament. Si de la converfàtion con- 
fidente & familière djin grand Prince avec le 
Miniftre d'un autre on pouvoit faire un juge- 
ment afïèuré de fes intentions , je ne pourrois 
croire autre chofe fiaouque voftre Seigneurie 

S eut bien efpcrer de luy , non pas des chofes 
'importance ny delà qualité de celles dont 
elle auroit juftement befbin , mais au moins 
celles quipourroient fervir à entretenir avec 
luy une paiiïblecorrefpondance, & à fe rendre, 
mutuellement des offices d'amitié toujours 
accompagnés du defir de voir profperer l'un Se 
l'autre Eftat ; car dans la vérité je ne puis pas 
dire que fa Sainteté n'ait traité avec moy avec 
toute forte de civilité & de bienveillance ; Se 
quant aux chofes qu'elle a jugé eftre biafma- 
hksyfc aux a£lions>quiIuy aiant efté peut-eftre 
mal rapportées, elle a cru devoir cenfurer; elle 
Ta tous jours fait avec tant de modeftie & de 
circonfpe£tio;n , que je craindrois de faillir , fi 

E 5 * j'en. 
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j'en voulois penfer autrement : parce que fa 
Sainteté n'4 jamais parlé qu'en bons termes de 
voftrc (âge gouvernement^iant dit qu'il eft dit 
conduit & adminiftré avec une grande bonté 
& jufticc. Je me fuis pourtant apper çu quelle 
falloir tous les jours quelque pas pour parvenir 
au deflein qu'elle avoit de s'oppofer aux volon- 
tés de vos Seigneuries : Et quoy qu elle ne 
changeait jamais le ton de fa voix en traittant 
avec moy, il eftoit neantmoins aifé à voir 
u'cllc avoit donné lieu à de jfiniftrcs impref- 
ons, qui l'eloignoicnt de la bonne opinion 
qu'elle, avoit accouftumé d'avoir naturelle- 
ment de cctEftat. Ses premières paroles fu- 
rent , fur ce que je luy reprefentay les preflan- 
tesneccfïîtés que fbuffroitvoftre République 
pour lefoufticn de la guerre ; Que vos Scremf- 
iïmes Seigneuries n'avoient point voulu ac- 
cepter les propofitions qui pouvoient en 
' quelque façon la foulager, comme eftoit celle 
de la fufpenlîon de quelque Religion inutile , 
quiaiantefté une fois effe&uée avoit apporté 
Une grande diminution des charges publiques, 
& qu'il y avoit un moien bien aifé d'efprouver 
tout de nouveau le mefme bénéfice, lî la Repu- 
blique vouloit permettrequel'Ordre Ecclefia- 
ftique fe remift peu à peu des pertes qu'il fai- 
foit maintenant par l'aliénation de tant de 
biens, qui eftok de révoquer l'ordonnance qui 
defendon au mefme Ordre d'en acquérir • fur- 

quoy 
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quoy je ne m'efteudray point , parce que j'ay 
tant eferit de cela , que vos Sercniffrmes Sei- 
gneuries ont fujet d'en élire ennuiéës : Et 
quoy que je pûfle dire , il me fut impofïible de 
luy mettre en Te/prit que cette ordonnance ne 
produifoit pas le mauvais effet que {a Sainteté 
s'imaginoit. Quelquefois elle venoit à Ce 
plaindrè qu'entre les chefs qui commandfent 
les armées il y avoit des difputcs & des pointil- 
lés, qui empefehoient que la Republique ne fuft 
bien fervie , que les deniers cftoient mal adrai- 
niftrés , & que ceux qui les manioient en ti- 
roient autant de profit qu'il en revenoit de 
dommage au public > que les mefmes chefs 
moins foigneux de bien faire leur charge que 
de profiter du trafic des marchandifes quik 
tranfportoicnt au Levant* eftoient caufe que le 
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table préjudice. Toutes chofcs qui (ans doute 
eftoient efchappces de la bouche & de la plume 
du jxrieur Bichi , qui pour couvrir fes propres 
défauts cftaloit ceux des autres. Delà le Pape 
prenoit occafîon de fè plaindre que la Républi- 
que dans Ces neceffités n'avoit recours qu'au 
Siège Apoftpliquc , qui pour fon regard n'a- 
voit foin d'autre chofe que de luy fournir dç 
Taffiftance, & que fî tous les Princes, chacun à 
proportion <le fès forces , fàifoient autant que 
fait le Saint Siège , la Republique fc trouverait 

fufi. 
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fuffifàmment aflifter & pour la defcnfîve de 
pour Toffcnlirc : & là-deflus il ftHmettoit à 
faire une enumeration des charges aufquellcs la 
Chambre Apoftolique eftoit fujette 4 Se dans ce 
difeours qui eftoit tout plein d'équivoques, 
comme j'ayefc rit i vos Sereniffi mes Seigneu- 
ries , il s'eftendoit au de- là de ce qu'il en faloit 
pour s'ennuier. Il difoit de plus qu'à cette 
heure la paix eftoit faite entre les Couronnes 
Se que fi elles avoient lïien pu trouver un thre- 
for pour s'èntreruïner , elles le pourraient en- 
core mieux, pour ayder cette Republique , qui 
s'eftoit rendue frontière de toutciaChreftientc . 
contre le Turc ; Qu'ellç devoir avoir une 
grande & particulier confiance en la France * 
reu la partialité qu'elle avoit témoigné avoir : 
pour elle , quand elle luy avoit donné toute la j 
iatisfeétion qu'elle deli roit , faifant tacitement \ 
allufîon à ce que j'ay dit eftre arrivé aQTegard 
•du rochet de l'Ambaflàdeur y Se on ncfifcque 
perdre le temps dans ces forces dedifcoqrs en 
la dernière audience avec peu de profit pour le 
public : mais on m'y a donné à connoiftre 
que lï le Pape a efté lentement jufqu'a cette 
heure à faire ce qui eftoit plus de fon devoir j 
quedeCeluidcperfonne,ilira encore plus len- 
tement à Pavenir , puifqu'il eftime avoir fâ* 
tisfait plus que tous les autres à l'obliga^- 
tion qu'iladcs'oppofcr a l'ennemi commun. 
C'eftce^ui fait qu'il n'entend pas parler vo- , 

Ion- i 
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lontiers dePcnvoy d'un Ambaflâdeur extraor- 
dinaire à Rome, s'imaginant qu'il viendroit 
avec deflein de remporter auffi quelque fecours 
extraordinaire : mais à dire vray je voy le 
Papcibrtpcurefolu aie donner, pour ne pas 
dire, obftincment déterminé aie refufèr, parce 
qu'cfFe&ivement il n'y a point d'argent. Si 
on s'imagine qu'il érigera des Monts pour le 
trouver , je ne le croy pas : & Sa Sainteté fe 
plaift à defpcnfer ce qui provient du peu qu'ily 
en a en des chofes où il prend un fingulicr plai- 
fir, comme en des baftimens , endes cmbellif- 
fcmensd'Eglifes, & endes accommodemens 
de fà propre maifpn: & quand il fe difpoferoit à 
faire quelque chofe de plus qucPordinairc , je 
n'eftime pas qu'il fift d'autre libéralité que 
celle qui neluy coufte rien , qui eft d'accroif- 
tre les impofitions du Clergé de cet Eftat, 
<]ii'on fçaiteftredesja fi décharné qu'il naque 
les Ol: ôc c'eft là juftement nous afufter denof- 
tre propre bien, encore qu'onncdefîrcpasà 
Rome que cela fedife; car ils veulent qu'on 
croie que rout ce qui eft aux Prcftres en .quel- 
que païs que ce foit, leur appartient. Comme 
j'approchois du temps de mondepart, je trou- 
vai le Pape impeu plus doux. Il rendit tout de 
nouveau grâces à Dieu de la conclufîon de la 
paix, & témoigna qu'il avoit meilleure opi- 
nion pour l'avenir des affaires du Levant m 'en 
-allegant 1 a raifon que j'ay remarquée , qui eft 

<}uc 
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que le cœur luy difoit que Voftrc Republique \ 
ne mettroit point les armes bas contre les 
Turcs qu'elle ne les euft défaits & qu'elle n'en 
„ euft remporté quelque fignalécvi&oire, J'c- 
ftime qu'il me difoit cela pour donner coura- 

fcà vos Seigneuries, afin qu'elles s'eloignafi , 
nt de tout traité de paix, qui fuft préjudiciable 
à la ChrefticntéjOU peut-eftre qu'il fe propofoit 
quelque ligue avec la cour Impériale ou avec j 
celle de Pologne; je ne le fçaurois affeurer, 
maïs j aurois de l'inclination à croire pluftoft 
le premicr,parcc que le Pape trouvera difficile- ■ 
ment en ces quartiers des Princes qui Ce fient 
en fes promettes j & perfonne ne voudra s em- 
barquer en des entreprîtes à moins que d'avoir 
en fes mains une fomme, qui Taffeure de n'eftre J 
point abandonné , quand îl fc verra engage j 
dans la carrière. A mon départ , après s'eftre 1 
mis bien avant fur mes louanges, dont je vou- ' 
drois qu'il (è fuft monftré plus chiche , pour- j 
veu qu'il euft cfté plus libéral de fes faveurs en- * 
vérs voftreSereniflîmeRepublique, il m'enjoi- 
gnit de me fouvenir de vous reprefenter qua- 
tre chofès: la première , qu'on tafehaft d'aflbu- 
pir au tribunal de Tlnquiûtion de Padoué ces 
differens qui demeurent tousjours allumés | 
au fcandale de tous ceux qui en entendent j 
la matière : Sa Sainteté me le dit ainfiTans 
faire de reflexion que quand voftre Seigneurie 
refblut à fe mefler dans ces interefts-là, il 

faut 



» ». 

* t JP'f*Z&^ 9*J* " Digitized by Google 



delaCourdeRome. 135 

faut bien croire que quelque importante raifon 
l'induilït à le faire. Cet ordre m 'a efté fort faf- 
cheux , parce qu'il regarde une matière qui ne 
s'accommode point avec mon génie, ôc fur la- 
quelle il y a eu fort grand bruit. 

La féconde, qu'on travaillait à mieux af- 
fairer la navigation delà mer Adriatique , car 
il fe plaignoit qu'il n'y avoit point de négoce 
au port d' Ancone , parce que les marchands ne 
font point afTeurés en paflant avec leurs mar- 
chandifes, à caufe des repreffaiiles que font les 
corfàiresde Dulcigno, qui de temps en temps 
s'efehappent pour piller, & qui tiennent en al- 
larme toute la cofte de la Marche. Il adjoufta 
que fi pendant que la guerre durera contre le 
Turc, voftre Seigneurie voulôit foufFrir qu'on 
tinft deux galères au port d* Ancone, on le fè- 
roitauffi-toft que lçfcadre feroit revenue du 
Levant. « 

La troifiéme, qu'il plûft i vos Seigneuries 
de s'abftenir d'interpofer leur jugement aux 
matières Ecclelïaftiques , comme elles font 
detempsentcmjîs, cequioffenfe & blefTc la 
jurifdiûion Ecclefiaftique , 8c les enferre im- 
prudemment dans les cenfuresillativcs:& puis, 
fanspenfèraux difgraces qui arrivent de jour 
en jour , il me prcfïa fort pour vous obliger à 
la modération de quelques-unes de vos ordon- 
nances. 

La quatrième , que voftre Scigneurie.vou- 

luft 
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luft favorifcr de fa protection les Percs Jcfuites 
aux occurrences qui peuvent arriver,parce que 
lesfemcnccsdc lahainc, qu'on leur a portée 
autrefois, n'eftant pas encore efteintes en quel- 
ques-uns qui les connoiflent mal, il feroit bien 
aifé $ me dit le Pape , mais ce ne feroit pas une 
a&ion bien gencreufe , de leur drefler des cm- 
bufehes fur des calomnies & des impoftures,qui 
ont befoin d'eftre regardées d'ira œil d'indif- 
férence pour cftre connues & repouffées. Je 
promis de faire pon&ucllcmcnt ce que fa Sain- 
teté me commanda, & de reprefen ter a vos Sei- 
gneuries ce qu'elle fouhaitojt. Elles verront 
& confidereront , aiant un jugement qui ne fe 
peut tromper, en quoy elles pourront favorifer 
faSainteté ; <jui finit là fa dernière audience, en 
l'accompagnant d'une bedediûion paternelle - 
qu'elle donna à vos Seigneuries & à moy, avec 
unfouhait&unprcfage devi&oires Scdepro- 
fperités perpétuelles. 
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